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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agenzia FIDES – 31 janvier 2007

SPECIALE FIDES

Instrumentum mensis Januarii 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI, pro evangelizatione in terris missionum

Annus III – Numerus I, Januarius A.D. MMVII


Un des rendez-vous les plus importants du Saint-Père au mois de Janvier a été l’audience aux Membres du Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège. Dans son discours, le Pape Benoît XVI a évoqué les questions essentielles touchant le monde entier, dont le scandale de « la faim qui tend à s’aggraver et est inacceptable dans un monde qui dispose des biens, des connaissances et des moyens pour y mettre un terme ». Le Saint-Père invite alors les responsables des pays les plus riches « à prendre les mesures nécessaires afin que les pays pauvres, souvent comblés de richesses naturelles, puissent bénéficier du fruit des biens qui leur appartiennent en propre ». Il souhaite ainsi la reprise des négociations commerciales du « Doha Development Round », de l’Organisation Mondiale du Commerce, et la poursuite et l’accélération du processus d’effacement et de réduction de la dette des pays plus pauvres. D’autres questions importantes sont celles du désarmement qui voit se multiplier les « symptômes d’une crise progressive » et les questions liées à la sécurité qui « doivent être traitées  dans une approche globale et clairvoyante » ; le phénomène des migrations : « Des millions d’hommes et de femmes sont obligés de quitter leur maison et leur patrie à cause des violences, ou pour chercher des conditions de vie plus dignes. Il est illusoire de penser que les phénomènes migratoires pourront être bloqués ou contrôlés simplement par la force. Les migrations et les problèmes qu’elles créent doivent être étudiés avec humanité, justice et compassion. Le Saint-Père est également préoccupé par les menaces continues contre la vie, du premier moment de sa conception jusqu’à sa fin naturelle, et contre la structure naturelle de la famille, avec la tentative de « la relativiser en lui donnant le même statut que celui de formes d’union radicalement différentes ». D’autres formes d’agression contre la vie sont parfois liées à une recherche scientifique apparente : « On assiste à la diffusion de la conviction que la recherche n’a pas d’autres lois que celles qu’elle veut bien se donner et qu’elle n’a pas de limites à ses propres possibilités »

Une autre question importante a marqué le mois de janvier, l’œcuménisme, avec la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens. Le Pape Benoît XVI l’a clôturée avec la cérémonie des Vêpres près de la Tombe de Saint Paul : « Est-ce que le courage ne nous manque pas, de parler et de témoigner comme l’ont fait ceux qui étaient les témoins de la guérison du sourd-muet dans la Décapole ? Notre monde a besoin de ce témoignage, il attend surtout le témoignage commun des chrétiens.
· SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° janvier 2007 - Angélus
1° janvier 2007 – Homélie pour la Solennité de la Bienheureuse Vierge Marie Mère de Dieu
6 janvier 2007 – Homélie de la Solennité de l’Epiphanie du Seigneur
6 janvier 2007 - Angélus
7 janvier 2007 – Homélie et Angélus  pour la Fête du Baptême du Seigneur
8 janvier 2007 - Audience aux Membres du Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège 
9 janvier 2007 – Télégramme de condoléances pour la mort du  Card. Frédéric Etsou-Nzabi-Bamungwabi

10 janvier 2007 - Audience générale
14 janvier 2007 - Angélus
17 janvier 2007 - Audience générale
19 janvier 2007 - Audience aux membres du Collège Capranica 
20 janvier 2007 - Audience aux membres de la Réunion Plénière de la Commission Pontificales pour l’Amérique Latine 
21 janvier 2007 - Angélus
24 janvier 2007 – Message pour la Journée Mondiale des Communications Sociales 2007.
24 janvier 2007 – Télégramme de condoléances pour la mort de l’Abbé Pierre
24 janvier 2007 - Audience générale
25 janvier 2007 – Deuxièmes Vêpres de la Fête de la Conversion de Saint Paul: clôture de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens 
25 janvier 2007 - Audience au Conseil Ordinaire du Secrétariat Général du Synode des Evêques 
27 janvier 2007 - Audience aux  Membres du Tribunal de la Rote Romaine à l’occasion de l’inauguration solennelle de l’Année Judiciaire
28 janvier 2007 - Angélus
31 janvier 2007 - Audience générale
· VERBA PONTIFICIS

Afrique
Amérique du Sud

Asie
Europe
Faim dans le monde
Moyen-Orient
Mission
Paix
Unité entre chrétiens
Vierge Marie
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Défense de la vie - Au début de la Nouvelle Année le président de la Conférence épiscopale demande de renouveler la foi en Dieu et dans la personne humaine et l’engagement pour la défense de la vie, la paix et la justice
Famille - Le Catéchisme de la Famille, unique réponse à la crise de la famille moderne: l’analyse de la situation asiatique souligne l’importance de former des familles engagées dans la lutte pour la justice, pour la vie, pour la construction d’une société harmonieuse, au service des plus démunis et des autres familles
Mission - “Aidez l'Oeuvre Pontificale Missionnaire de la Sainte Enfance le jour de sa fête : l’Epiphanie”: message du Directeur National des OPM
Mission - “Il manque encore beaucoup pour que Jésus soit annoncé dans toutes les maisons et que l’Evangile transforme notre pays”: Campagne nationale 2007 pour soutenir la mission évangélisatrice de l’Eglise pendant le Carême
Mission - “La nouvelle Evangélisation est un besoin réel et urgent pour notre Eglise. Il n’y a rien de plus révivifiant que retourner aux sources de notre foi, retourner au fondement, retourner à Jésus-Christ”: Message du Président de la Conférence épiscopale
Mission - Une grande humilité et une extraordinaire dévotion à la Madone ont marqué la longue vie de Mgr Joseph Zheng Changcheng, évêque à Foochow (Fuzhou)
· QUAESTIONES

AFRIQUE/CONGO – “Le Cardinal Etsou a eu un rôle fondamental dans la transition de l’Eglise missionnaire à l’Eglise locale » dit le Cardinal Danneels
VATICAN – “Le Seigneur Jésus accompagne l’homme dans sa vie de tous les jours, grâce aussi à l’Eglise présente dans les communautés, dans les écoles, dans les aéroports, dans les gares et sur la route, par une pastorale de la rencontre et de l’accueil » : document final de la rencontre « Sur la route de la mobilité durable » organisée par le Conseil Pontifical pour les Migrants

VATICAN - “Dans l’activité pastorale en faveur des Tziganes, aide humanitaire et vérité de l’Evangile doivent cheminer ensemble, et il est nécessaire que les éléments de justice, de fraternité et d’égalité leur soient propres » : publication du document final de la rencontre d’étude des Directeurs Nationaux de la Pastorale pour les Nomades

VATICAN – « Vos prières et votre participation aux initiatives de l’Œuvre de la Sainte Enfance contribueront à soutenir la vocation et la mission de nombreux prêtres, religieux, et laïcs. Ils ont besoin de vous » : Message du Card. Dias aux enfants de l’Espagne pour la Journée de l’Enfance Missionnaire

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’abbé Salvatore Vitiello - Eléments fondamentaux de la liturgie romaine (I) : la participation
VATICANO – 54° Journée Mondiale des malades de la lèpre: une malarie oubliée 
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° janvier 2007 - Angélus
VATICAN – L’Eglise, comme la Vierge, ne fait rien d’autre que montrer à tous Jésus, le Sauveur. L’Angélus du Saint-Père Benoît XVI le premier janvier 2007, solennité de la Mère de Dieu.

Cité du Vatican (Agence Fides) – Comme d’habitude le Saint-Père Benoît XVI, à 12h00 le premier janvier, s’est montré à la fenêtre de son bureau pour la récitation de l’Angélus, pour la Journée Mondiale de la paix, devant une place bondée de monde. 

Après ses vœux de paix et de bonheur pour 2007, le Saint-Père a montré que ces jours de fête étaient aussi caractérisés par l’attitude du silence et de la contemplation : « Marie, ainsi que l’Eglise, reste en silence, pour profiter des résonances intérieures du Verbe fait chair et les conserver, et ne pas disperser la chaleur divine et humaine qui se dégage de sa présence. C’est Lui la Bénédiction de Dieu ! ».

Le Seigneur Jésus, Verbe Eternel du Père, fait homme par l’opération de l’Esprit Saint, est mis, encore une fois au centre de la vie de l’Eglise et de l’humanité. Son Visage, splendeur de bonté et de vérité, se reflète, à travers l’Eglise, sur tous les hommes. 

La description de la « chaleur divine et humaine qui se dégage de sa présence » est réellement émouvante: seuls ceux qui en font la réelle expérience peuvent en comprendre véritablement la beauté et la transformation qu’elle apporte dans l’existence humaine.

Dans la journée mondiale de la paix, le Saint-Père rappelle que : « Aujourd’hui même nous contemplons Jésus, né de Marie Vierge, dans sa prérogative de vrai « Prince de la Paix » (Is 9,5). Il « est notre paix », venu abattre le « mur de séparation » qui divise les hommes et les peuples, qu’est « l’inimitié » (Ep. 2,14) ». C’est par conséquent Jésus de Nazareth, Seigneur et Christ « le grand pacificateur de l’humanité. A la base de la paix il y a donc le Christ lui-même et avec lui la reconnaissance de la valeur de la personne humaine et de la liberté religieuse : « Aujourd’hui on parle beaucoup de droits de l’homme, mais on oublie souvent qu’ils ont besoin d’un fondement stable, non relatif et non discutable. Et cela ne peut pas être que la dignité de la personne. Le respect de cette dignité commence par la reconnaissance et par la protection de son droit à vivre et à professer librement sa religion ». 

L’Angélus se termine par l’invocation à la Vierge Marie, pour que « se développe dans les consciences le respect sacré envers toute personne humaine et le ferme rejet de la guerre et de la violence ». 

La centralité de la personne et de ses droits inaliénables, dont le premier de tous est la liberté religieuse, est encore une fois au centre des préoccupations du Saint-Père. (S.V.) (Agenzia Fides 1/272007 Righe: 28 Parole: 385)
Texte intégral des paroles du Pape à la récitation de l’Angélus

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=692
1° janvier 2007 – Homélie pour la Solennité de la Bienheureuse Vierge Marie Mère de Dieu

VATICAN – Le terme « paix » indique […] « le salut » apporté par le Christ […] Reconnaissons en Lui le Prince de la Paix. Le Saint Père Benoît XVI préside l’Eucharistie pour la solennité de la Bienheureuse Vierge Marie, Mère de Dieu.
Cité du Vatican (Agence Fides) – Le point de départ de l’Homélie du Saint-Père Benoît XVI a été de souligner la dimension historique des événements liés à la Nativité du Seigneur. Il a mis en évidence le lien indissociable entre la reconnaissance de la vérité de l’Incarnation du Verbe dans sa dimension temporelle, et la reconnaissance de Marie Très Sainte comme Mère de Dieu : « La solennité d’aujourd’hui ne célèbre pas, par conséquent, une idée abstraite, mais un mystère et un événement historique : Jésus-Christ, personne divine, est né de la Vierge Marie, laquelle est, au sens le plus vrai, sa mère ». 


Soulignant ensuite qu’en Marie, Maternité et Virginité sont toujours absolument inséparables, il a réaffirmé le rôle de la Mère de Dieu par rapport à l’Eglise et à l’humanité entière : « Marie est mère, mais mère vierge ; Marie est vierge, mais vierge mère. Si on omet l’un ou l’autre aspect, on ne comprend pas pleinement le mystère de Marie » […] « Mère du Christ, Marie est aussi Mère de l’Eglise, comme mon vénéré prédécesseur, le Serviteur de Dieu Paul VI, voulut le proclamer le 21 novembre 1964, lors du Concile Vatican II. Marie est enfin Mère spirituelle de l’humanité entière, parce que Jésus a donné son sang sur la croix pour tous, et que de la croix il a confié chacun à ses soins maternels ». Lié au thème liturgique de la Solennité de la Mère de Dieu, le message pour la Journée Mondiale de la Paix, qui cette année a pour thème : « La personne humaine, cœur de la paix », a ensuite été repris. Le Saint-Père a montré combien la paix était à la fois un don et un devoir, affirmant que « le terme ‘paix’ évoque cet ensemble de biens en lesquels consiste le « salut » apporté par le Christ […] Nous chrétiens nous reconnaissons en Lui le Prince de la paix ». 

La paix n’est donc pas essentiellement le fruit des efforts humains, même si l’homme y est toujours impliqué par sa liberté et par son « oui » à la justice et à la vérité, elle est un don qui vient d’en haut, dépendant de la reconnaissance de l’existence et de la Présence aimante de Dieu dans le monde. En définitive c’est le Christ notre Paix. 

Pour qu’on puisse accueillir la paix comme don, il est nécessaire d’accueillir l’homme, tel que Dieu l’a créé, dans le total respect de la dignité de chaque créature, c’est pourquoi le Pape affirme : « en respectant la personne on promeut la paix, et en construisant la paix on pose les prémisses d’un authentique humanisme intégral » […] « tout individu humain, sans distinction de race, de culture et de religion, est revêtu de la même dignité de personne. Par conséquent il doit être respecté, et aucune raison ne peut jamais justifier que l’on dispose de lui à son gré, comme s’il était un objet […]. Si en effet les éléments constitutifs de la dignité humaine sont confiés aux opinions humaines variables, alors ses droits, aussi constitutifs de la dignité humaine, finissent par devenir faibles et différemment interprétables ».

Le respect de la liberté religieuse à chaque extrémité de la terre, fait partie intégrante de l’accueil du don de la paix et de la personne humaine.

L’homélie de Benoît XVI se termine par un appel et par une prière suppliante pour demander le don de la paix du Christ en Terre Sainte : « Comment ne pas implorer, par une prière insistante, que même dans cette région le jour de la paix arrive le plus vite possible, jour de la résolution définitive du conflit actuel qui dure désormais depuis trop longtemps ? ». (S.V.) (Agenzia Fides 2/1/2007 Righe: 38 Parole: 536)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père en italien
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=691
6 janvier 2007 – Homélie de la Solennité de l’Epiphanie du Seigneur

VATICAN – “Le Christ est lumière, et la lumière ne peut obscurcir, mais seulement éclairer, éclaircir, révéler. Que personne par conséquent n’ait peur du Christ et de son message ! » : L’homélie du Saint-Père Benoît XVI pour la solennité de l’Epiphanie

Cité du Vatican (Agence Fides) – « En quel sens, aujourd’hui, le Christ est-il encore lumen gentium, lumière des gentils ? Qui sont aujourd’hui les Mages ? Comment pouvons-nous interpréter, en pensant au monde actuel, ces mystérieuses figures évangéliques ? » Ce sont les questions posées par le Saint-Père Benoît XVI, lors de l’homélie de la messe célébrée dans la Basilique Vaticane le jour de la Solennité de l’Epiphanie du Seigneur, samedi 6 janvier. Pour répondre à ces interrogations, le Pape s’est référé au Concile Vatican II et à l’encyclique ‘Populorum progressio’ du Pape Paul VI, publiée il y a 40 ans. 


« Tout le Concile Vatican II a été mû par le désir d’annoncer à l’humanité contemporaine le Christ, lumière du monde » a expliqué le Pape Benoît XVI, rappelant les profondes transformations subies par le monde à cette époque. « L’exigence d’élaborer un nouvel ordre mondial politique et économique, mais en même temps et surtout, spirituel et culturel, c’est-à-dire un humanisme renouvelé, émergeait. Avec une évidence croissante, une constatation s’imposait : un nouvel ordre mondial économique et politique ne fonctionne pas s’il n’y a pas un renouvellement spirituel, si nous ne pouvons pas nous rapprocher de nouveau de Dieu et trouver Dieu au milieu de nous ». Encore aujourd’hui, « au début du troisième millénaire nous nous trouvons dans le vif de cette phase de l’histoire humaine, qui a été désormais thématisée autour du mot ‘mondialisation’. D’autre part, aujourd’hui nous apercevons combien il est facile de perdre de vue les termes mêmes de ce défi, à cause du risque fortement renforcé par l’immense expansion des médias, qui, si d’une part ils multiplient indéfiniment les informations, de l’autre ils semblent affaiblir nos capacités d’une synthèse critique ». La solennité de l’Epiphanie peut aider l’humanité à comprendre « que nous ne pouvons, par nous seuls, promouvoir la justice et la paix, s’il ne s’y manifeste pas la lumière d’un Dieu qui nous montre son visage, qui nous apparaît dans la mangeoire de Bethléem, qui nous apparaît sur la Croix ». 


Pour répondre à la question « qui sont les Mages d’aujourd’hui », le Pape Benoît XVI a rappelé les « messages » envoyés par les Pères Conciliaires en conclusion du Concile Vatican II : le premier adressé « aux gouvernants » et le second « aux hommes de pensée et de science ». « Ce sont deux catégories de personnes que nous pouvons voir représentées, en quelque sorte, dans les figures évangéliques des Mages – a expliqué le Pape. Je voudrais ensuite en ajouter une troisième… je me réfère aux guides spirituels des grandes religions non chrétiennes. A deux mille ans de distance, nous pouvons donc reconnaître dans les figures des Mages une sorte de préfiguration de ces trois dimensions constitutives de l’humanisme moderne : la dimension politique, celle scientifique, et celle religieuse ». L’Epiphanie nous montre l’humanisme en « pèlerinage », c’est-à-dire dans un mouvement de recherche, qui a son point d’arrivée dans le Christ. En même temps Dieu aussi est en pèlerinage vers l’homme. « Qui est en effet Jésus, sinon Dieu sorti, pour ainsi dire, de lui-même pour venir à la rencontre de l’humanité ? Par amour Il s’est fait histoire dans notre histoire ; par amour il est venu nous apporter le germe de la vie nouvelle et la semer dans les sillons de notre terre, pour qu’elle germe, fleurisse, et porte du fruit ». 


Les Messages conciliaires « n’ont nullement perdu leur actualité » a rappelé le Saint-Père. « Aux chefs des peuples, aux chercheurs et aux scientifiques, aujourd’hui plus que jamais, il est nécessaire d’associer les représentants des grandes traditions religieuses chrétiennes, les invitant à rencontrer la lumière du Christ, qui est venu non pas abolir, mais porter à son accomplissement tout ce que la main de Dieu a écrit dans l’histoire religieuse des civilisations, spécialement dans les « grandes âmes », qui ont contribué à édifier l’humanité par leur sagesse et leur vertu exemplaire. Le Christ est lumière, et la lumière ne peut obscurcir, mais seulement éclairer, éclaircir, révéler. Que personne, par conséquent, n’ait peur du Christ et de son message ! Et si au cours de l’histoire, les chrétiens, étant des hommes limités et pécheurs, ont parfois pu le trahir par leurs comportements, cela fait ressortir encore plus que la lumière est le Christ et que l’Eglise la reflète seulement en restant unie à Lui. » (S.L.) (Agence Fides 8/1/2007 – Lignes : 52, Mots : 773)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=695
6 janvier 2007 - Angélus
VATICAN – « L’Epiphanie du Christ est en même temps épiphanie de l’Eglise » affirme le Pape Benoît XVI, qui à l’Angélus de l’Epiphanie évoque la Journée Mondiale de l’Enfance Missionnaire et les enfants, « précieux coopérateurs de l’Evangile et apôtres de la solidarité chrétienne »

Cité du Vatican (Agence Fides) – La solennité de l’Epiphanie, qui célèbre la manifestation du Christ aux Mages, constitue un événement particulièrement important parce que en lui « commence à se réaliser l’adhésion des peuples païens à la foi en le Christ, selon la promesse faite par Dieu à Abraham… Si donc Marie, Joseph et les pasteurs de Bethléem représentent le peuple d’Israël qui a accueilli le Seigneur, les Mages sont au contraire les premiers des gentils, appelés eux aussi à faire partie de l’Eglise, le nouveau peuple de Dieu, fondé non plus sur l’homogénéité ethnique, linguistique ou culturelle, mais uniquement sur la foi commune en Jésus, Fils de Dieu. » C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI a expliqué la signification et l’importance de la solennité de l’Epiphanie du Seigneur, avant de réciter l’Angélus avec les fidèles réunis place Saint-Pierre samedi 6 janvier. 


« L’Epiphanie du Christ, par conséquent, est en même temps épiphanie de l’Eglise, c’est-à-dire manifestation de sa vocation et mission universelle » a dit encore le Pape, adressant ensuite un salut particulier « à nos bien-aimés frères et sœurs des Eglises Orientales » qui célébraient Noël le jour suivant, leur souhaitant « abondance de paix et de prospérité chrétienne ». 


Le Pape a ensuite rappelé qu’à la solennité de l’Epiphanie, est célébrée la Journée Mondiale de l’Enfance Missionnaire : « C’est la fête des enfants chrétiens qui vivent avec joie le don de la foi et prient pour que la lumière de Jésus arrive à tous les enfants du monde ». Je remercie les enfants de la « Sainte Enfance », présente dans 110 pays, car ils sont les précieux coopérateurs de l’Evangile et apôtres de la solidarité chrétienne envers les plus démunis. J’encourage les éducateurs à cultiver chez les petits l’esprit missionnaire, afin que naissent parmi eux des missionnaires passionnés, témoins de la tendresse de Dieu et annonciateurs de son amour ».


A l’intercession de la Vierge Marie, Etoile de l’évangélisation, le Saint-Père a confié le souhait que les chrétiens de chaque partie de la terre puissent « vivre comme des fils de la lumière et conduire les hommes au Christ, vraie lumière du monde ». (S.L.) (Agence Fides 8/1/2007; Lignes 29, mots 407)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=694
7 janvier 2007 – Homélie et Angélus  pour la Fête du Baptême du Seigneur

VATICAN – A la fête du Baptême du Seigneur, le Pape Benoît XVI rappelle que « l’engagement qui jaillit du baptême est d’‘écouter’ Jésus : c’est-à-dire de croire en Lui et de le suivre docilement en faisant sa volonté, la volonté de Dieu »

Cité du Vatican (Agence Fides) – A la fête du Baptême du Seigneur, dimanche 7 janvier, après avoir célébré la Sainte Messe dans la Chapelle Sixtine, durant laquelle il a administré le sacrement du Baptême à 13 nouveaux-nés, le Saint-Père Benoît XVI s’est montré comme d’habitude à midi à la fenêtre de son bureau pour la récitation de l’Angélus. Dans son discours précédant la prière mariale, le Pape a souligné que « le Baptême de Jésus au Jourdain est évoqué et mis en évidence, de façon différente, par tous les Evangélistes », car « la communauté apostolique le considérait comme très important, non seulement parce qu’à cette occasion, pour la première fois dans l’histoire, le mystère trinitaire se manifestait de manière claire et complète, mais aussi parce que cet événement marquait le début du ministère public de Jésus sur les routes de Palestine ». Le Baptême de Jésus dans l’eau du Jourdain anticipe son baptême de sang sur la Croix, « et il est aussi un symbole de toute l’activité sacramentelle par laquelle le Rédempteur réalisera le salut de l’humanité ».


Puis le Saint-Père a mis en évidence la corrélation existant entre le Baptême du Christ et notre baptême : « en Lui nous sommes insérés dans le Corps mystique du Christ, qui est l’Eglise, nous mourons et nous ressuscitons avec Lui, nous nous revêtons de Lui… L’engagement qui jaillit du Baptême est par conséquent d’‘écouter’ Jésus : c’est-à-dire de croire en Lui et de le suivre docilement en faisant sa volonté, la volonté de Dieu. C’est de cette façon que chacun peut tendre à la sainteté, un but qui, comme l’a rappelé le Concile Vatican II, constitue la vocation de tous les baptisés ». Enfin Benoît XVI a invoqué l’intercession de la Vierge Marie, pour qu’elle nous aide « à être toujours fidèles à notre Baptême ». (S.L.) (Agence Fides 8/1/2007; lignes 23, mots 350)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=696
8 janvier 2007 - Audience aux Membres du Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI au Corps Diplomatique : « C’est seulement en respectant la personne humaine qu’il est possible de promouvoir la paix, et c’est seulement en construisant la paix que l’on pose les bases d’un authentique humanisme intégral. Oui, l’avenir pourra être serein si nous travaillons ensemble pour l’homme »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience lundi 8 janvier les Membres du Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège, pour la présentation des vœux au début de la nouvelle année. Après les voeux formulés par le Doyen du Corps Diplomatique, S.E. le Prof Giovanni Galassi, Ambassadeur de la République de San Marino près le Saint-Siège, le Pape a prononcé un long discours sur la situation internationale, « pour examiner les défis que nous sommes appelés à affronter ensemble ».


Avant tout, parmi les questions définies comme « essentielles », le Saint-Père a cité les millions de personnes, spécialement les femmes et les enfants, qui manquent d’eau, de nourriture, de toit. « Le scandale de la faim, qui tend à s’aggraver, est inacceptable dans un monde qui dispose des biens, des connaissances et des moyens pour parvenir à ses fins » a affirmé Benoît XVI, invitant les responsables des nations les plus riches « à prendre les mesures nécessaires pour que les pays pauvres, souvent pleins de richesses naturelles, puissent bénéficier des fruits des biens qui leur appartiennent en propre ». Puis il a souhaité la reprise des négociations commerciales du «Doha Development Round» de l’Organisation Mondiale du commerce, et la poursuite et l’accélération du processus d’annulation et de réduction de la dette des pays les plus pauvres. Les autres thèmes d’importance particulière, cités par le Pape, sont ceux du désarmement, où l’on voit se multiplier les « symptômes d’une crise progressive », et les questions liées à la sécurité, qui « doivent être traitées dans une approche globale et clairvoyante ». Une autre question d’importance est celle du phénomène migratoire : « des millions d’hommes et de femmes sont contraints de quitter leurs maisons et leur patrie à cause des violences ou pour rechercher des conditions de vie plus dignes. Il est illusoire de penser que les phénomènes migratoires puissent être bloqués ou contrôler simplement par la force. Les migrations et les problèmes qu’elles créent doivent être affrontés avec humanité, justice et compassion ». Les menaces continuelles contre la vie, depuis la conception jusqu’à la mort naturelle, et contre la structure naturelle de la famille, que l’on est tenté « de relativiser en lui conférant le même statut que des formes d’union radicalement différentes » préoccupent aussi le Saint-Père. D’autres formes d’agression à la vie dont parfois liées à une apparente recherche scientifique : « La conviction se répand que la recherche n’a pas d’autres lois que celles qu’elle veut se donner, et qu’elle n’a aucune limite à ses possibilités ».


Parmi les événements positifs qui caractérisent notre époque, le Pape a cité « la prise de conscience croissante de l’importance du dialogue entre les cultures et entre les religions », et « la prise de conscience des communautés internationales à l’égard des énormes défis de notre époque, ainsi que les efforts pour qu’elle se traduise par des actes concrets ». Aussi diverses initiatives ont-elles été lancées dans le cadre du développement, sans oublier « l’engagement des pays développés à destiner 0,7% de leur produit intérieur brut à l’aide internationale ». Un autre élément important dans l’effort commun pour l’élimination de la misère est la lutte contre la corruption et par la promotion du bon gouvernement. 


Considérant la situation des différents continents, le Pape a énuméré différents motifs de préoccupation et d’espérance, le premier étant que « la paix est souvent fragile et même dérisoire ». En Afrique le drame du Darfour et encore vif, et s’étend aussi aux régions limitrophes. « La communauté internationale semble impuissante depuis désormais quatre ans, malgré les initiatives destinées à alléger les population éprouvées et à trouver une solution politique » a rappelé le Pape, invitant chacun « à agir avec détermination ». En Corne d’Afrique aussi les hostilités ont repris, le conflit s’est internationalisé, et le Saint-Père a rappelé à ce sujet la sœur missionnaire Leonella Sgorbati « qui a donné sa vie au service des plus désavantagés, demandant pardon pour ses meurtriers ». 


En Ouganda on attend la progression des négociations entre les parties pour la fin du conflit. « Je le répète – a dit le Pape, nous n’oublions pas l’Afrique et ses nombreuses situations de guerre et de tension. Il faut rappeler que seules les négociations entre les différents protagonistes peuvent ouvrir la voie à une juste résolution des conflits et à faire entrevoir des progrès vers la consolidation de la paix ». 


Parmi les signes positifs enregistrés dans le continent, le Pape a rappelé la conclusion de la phase de transition politique au Burundi et dans la République Démocratique du Congo, ainsi que le long processus de réconciliation nationale du Rwanda, et a enfin exhorté les parties en cause en Côte d’Ivoire « à créer un climat de confiance réciproque qui puisse conduire au désarmement et à la pacification ». Des signes positifs viennent aussi « de la volonté exprimée par la communauté internationale de maintenir ce continent au centre de son attention, et du renforcement des institutions continentales et régionales qui témoignent de l’intention des pays concernés de devenir de plus en plus responsables de leurs destins ». 


Mentionnant son prochain voyage apostolique au Brésil, pour la Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain, le Saint-Père a noté avec satisfaction, concernant ce pays, « l’amélioration de quelques indices économiques, l’engagement dans la lutte contre le trafic de drogue et contre la corruption, les différentes procédés d’intégration, les efforts pour améliorer l’accès à l’éducation, pour combattre le chômage et pour réduire les inégalités dans la distribution des revenus ». Se référant ensuite aux élections qui se sont déroulées dans de nombreux pays du continent, le Pape a souligné que « la démocratie est appelée à considérer les aspirations de l’ensemble des citoyens, à promouvoir le développement dans le respect de tous les composants de la société, selon les principes de solidarité, de subsidiarité et de justice », mettant en garde contre le risque que « l’exercice de la démocratie se transforme en une dictature du relativisme ». Puis le Pape Benoît XVI a attiré l’attention sur la Colombie, « où le long conflit interne a provoqué une crise humanitaire, surtout en ce qui concerne les réfugiés », et sur Cuba, souhaitant que « chacun de ses habitants puisse réaliser ses aspirations légitimes dans l’engagement pour le bien commun ». 


Parlant ensuite de l’Asie, où il y a des pays « caractérisés par une population très nombreuse et par un grand développement économique », le Pape a souhaité que la présence croissante de la Chine et de l’Inde sur la scène internationale « détermine des bénéfices pour ces populations et pour les autres nations », et a formulé des vœux particuliers pour le Vietnam. Dans la plupart des pays d’Asie les communautés chrétiennes sont petites mais vivantes, et « désirent légitimement pouvoir vivre et agir dans un climat de liberté religieuse » a souligné le Pape, qui a affirmé : « C’est en même temps un droit naturel et une condition qui leur permettra de contribuer au progrès matériel et spirituel de la société, et d’être un élément de cohésion et de concorde ». Au Timor Est « l’Eglise catholique entend continuer à offrir sa contribution, en particulier dans les secteurs de l’éducation, de la santé et de la réconciliation nationale », tandis que « de dangereux foyers de tension couvent dans la péninsule de la Corée », où les objectifs à atteindre sont la réconciliation du peuple coréen et la dé-nucléarisation de la Péninsule. L’Afghanistan, où ces derniers mois la violence et les attaques terroristes ont augmenté, est aussi un sujet de préoccupation, ainsi que le Sri Lanka, car « l’échec des négociations de Genève entre le Gouvernement et le Mouvement Tamil a produit une intensification du conflit, qui provoque d’immenses souffrances parmi la population civile ». « Le Moyen Orient aussi est source de grandes inquiétudes » a souligné le Pape, évoquant sa lettre adressée aux catholiques de la région à l’occasion de Noël, et renouvelant son appel « à toutes les parties en lice dans le complexe échiquier de la région, avec l’espérance que les signes positifs entre Israéliens et Palestiniens, enregistrés au cours des dernières semaines, se consolident. Le Saint-Siège ne cessera de répéter que les solutions militaires n’aboutissent à rien, comme on a pu le voir au Liban l’été dernier… Si chacun des peuples de la région voit ses attentes prises en considération et se sent moins menacé, la confiance réciproque se renforcera. Cette même confiance se développera si un pays comme l’Iran, spécialement en ce qui concerne son programme nucléaire, accepte de donner une réponse satisfaisante aux préoccupations légitimes de la communauté internationale. Des pas réalisés dans ce sens auront sans aucun doute un effet positif pour la stabilisation de toute la région, et de l’Irak en particulier, mettant fin à la l’effroyable violence qui ensanglante ce pays, et lui donnant la possibilité de relancer sa reconstruction et la réconciliation entre tous ses habitants ». 


Quant au continent européen, il faut signaler que la Bulgarie et la Roumanie ont fait leur entrée dans l’Union européenne à la veille du cinquantième anniversaire des Traités de Rome, et concernant le traité constitutionnel, le Pape a affirmé : « Je souhaite que les valeurs fondamentales qui sont à la base de la dignité humaine soient pleinement protégées, en particulier la liberté religieuse dans toutes ses dimensions et les droits institutionnels des Eglises. De la même façon, on ne peut faire abstraction de l’incontestable patrimoine chrétien de ce continent, qui a largement contribué à modeler l’Europe des nations et l’Europe des peuples ». Un souhait particulier a ensuite été émis par le Saint-Père pour la région des Balkans, afin que rapidement « elle atteigne la stabilité que tous espèrent… Le fait de nouer des relations diplomatiques avec la République du Monténégro, qui vient d’entrer pacifiquement dans le concert des Nations, et l’Accord de Base signé avec la Bosnie-Herzégovine, constituent des preuves de l’attention constante du Saint-Siège pour la région des Balkans. Tandis que se rapproche le moment où sera défini le statut du Kosovo, le Saint-Siège demande à tous ceux qui sont concernés un effort de sagesse clairvoyante, de souplesse et de modération afin que l’on trouve une solution respectueuse des droits et des attentes légitimes de tous ». 


Concluant son discours, le Pape Benoît XVI a rappelé que « c’est seulement en respectant la personne humaine qu’il est possible de promouvoir la paix, et c’est seulement en construisant la paix que l’on pose les bases d’un authentique humanisme intégral. Ici se trouve la réponse à la préoccupation de nombreux de nos contemporains sur l’avenir. Oui, l’avenir pourra être serein si nous travaillons ensemble pour l’homme. L’homme, créé à l’image de Dieu, possède une dignité incomparable ; l’homme est si digne d’amour aux yeux de Son Créateur, que Dieu n’a pas hésité à donner pour lui son propre Fils ». 

 (S.L.) (Agence Fides 9/1/2007 – Lignes : 126, mots : 1.867) 

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien, anglais, français, espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=697
9 janvier 2007 – Télégramme de condoléances pour la mort du  Card. Frédéric Etsou-Nzabi-Bamungwabi

VATICAN – Télégramme de condoléances du Saint-Père Benoît XVI et de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples suite à la disparition du Card. Frédéric Etsou-Nzabi-Bamungwabi

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a envoyé un télégramme de condoléances à Son Exc. Mgr Daniel Nlandu Mayi, Evêque Auxiliaire de Kinshasa, et au P. Jozef Lapauw, Supérieur Général de la Congrégation du Coeur Immaculé de Marie (Missionnaires de Scheut, CICM), pour la mort du Card. Frédéric Etsou-Nzabi-Bamungwabi, Archevêque de Kinshasa (République Démocratique du Congo), survenue samedi 6 janvier à Louvain, en Belgique (cf Agence Fides 8/1/2007). Dans son télégramme à l’Evêque Auxiliaire de Kinshasa, le Saint-Père Benoît XVI exprime sa profonde union de prière avec l’Archidiocèse de Kinshasa, avec les Evêques de la Conférence Episcopale du Congo, avec les membres de la Congrégation du Cœur Immaculée de Marie, avec les parents du défunt et avec tous ceux qui sont atteints par cette douleur. « Je prie le Père de miséricorde d’accueillir dans la lumière et dans la paix de son Royaume, ce Pasteur qui a consacré sa vie au service du Christ et de son Eglise » écrit le Pape, rendant grâce « pour le ministère de cet éminent fils de l’Afrique… qui s’est dépensé pour l’annonce de l’Evangile, pour le service et pour la promotion des peuples de ce continent ». Au Supérieur général des Missionnaires de Scheut, auxquels appartenait le Card. Etsou, et à tous les membres de la Congrégation, le Saint-Père exprime sa proximité spirituelle, et il les assure de sa prière, rendant grâce « pour le ministère du Card. Etsou dans les diocèses de Mbandaka-Bikoro et de Kinshasa, dont il fut le Pasteur, mais aussi pour la fécondité de son action pastorale au service de votre famille religieuse au Congo et dans toute l’Afrique”. 


La Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples a aussi envoyé un message de condoléances, en s’associant à la douleur de l’Eglise de la République Démocratique du Congo et en particulier à celle de Kinshasa. Reconnaissant « les grandes qualités humaines, spirituelles et pastorales dont il a fait preuve tout au long de sa vie sacerdotale et épiscopale », le Dicastère Missionnaire rend hommage au Card. Etsou pour sa vie consacrée pleinement à l’œuvre d’évangélisation. « Pasteur infatigable et Serviteur fidèle, le Cardinal retourne à la maison du Père après avoir donné tout ce qu’il avait et pouvait. Il laisse un héritage à ses confrères dans l’Episcopat, à son clergé, à ses fidèles et à tout le peuple congolais. Cet héritage est son témoignage d’amour de Dieu et de son Eglise, et d’amour de sa Patrie ». (S.L.) (Agence Fides 9/1/2007 ; righe 31, parole 431)

10 janvier 2007 – Audience générale
VATICAN – L’histoire de Saint Etienne “nous enseigne qu’il ne faut jamais séparer l’enseignement social de la charité de l’annonce courageuse de la foi”: le Pape Benoît XVI consacre sa catéchèse de l’audience générale aux protomartyrs

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Saint Etienne est le plus représentatif d’un groupe de sept compagnons. La tradition voit dans ce groupe le germe du futur ministère des ‘diacres’, même s’il faut souligner que cette dénomination est absente du Livre des Actes. L’importance d’Etienne résulte en tout cas du fait que Luc, dans son livre, lui consacre deux chapitres entiers ». Le Saint-Père Benoît XVI a consacré sa catéchèse, à l’audience générale de mercredi 10 janvier, à la figure du protomartyr Etienne.


Reprenant le récit de Luc, le Pape a rappelé comment les Apôtres, afin de se réserver « la prière et le ministère de la Parole comme leur devoir central », choisirent « sept hommes de bonne réputation, remplis d’Esprit et de sagesse » pour qu’ils se consacrent au service social caritatif, leur imposèrent les mains, après avoir prié. « Le geste de l’imposition des mains peut avoir plusieurs significations » a expliqué le Pape. « Qu’il s’agisse d’une action importante, à accomplir avec discernement, on le déduit de ce qu’on lit dans la Première Lettre à Timothée : « Ne soit pas pressé d’imposer les mains à chacun, pour ne pas te faire complice des péchés d’autrui » (5,22). Nous voyons ensuite que le geste de l’imposition des mains se développe dans la ligne d’un signe sacramentel. Dans le cas d’Etienne et de ses compagnons, il s’agit certainement de la transmission officielle, de la part des Apôtres, d’une charge, ainsi que d’une imploration d’une grâce pour l’exercer ».


« La chose la plus importante à noter – a poursuivi le Saint-Père – est que, outre les services caritatifs, Etienne exerce aussi un travail d’évangélisation à l’égard de ses compatriotes, des « hellénistes »… Luc insiste en effet sur le fait que celui-ci, ‘rempli de grâce et de force’ (Ac, 6,8), présente dans le nom de Jésus une nouvelle interprétation de Moïse et de la Loi même de Dieu, relit l’Ancien Testament à la lumière de l’annonce de la mort et de la Résurrection de Jésus. Cette relecture de l’Ancien Testament, une relecture christologique, provoque les réactions des Juifs qui perçoivent ses paroles comme une injure. C’est pourquoi il est condamné à la lapidation ». 


Le Saint-Père a expliqué encore que l’histoire de Saint Etienne « nous enseigne qu’il ne faut jamais séparer l’engagement social de la charité de l’annonce courageuse de la foi ». Le premier martyr « par sa charité, annonce le Christ crucifié, jusqu’au point d’accepter même le martyre ». Du reste « la Croix reste toujours centrale dans la vie de l’Eglise et aussi dans notre vie personnelle » a souligné le Pape Benoît XVI. « Dans l’histoire de l’Eglise jamais ne manqueront la passion, la persécution. Et justement la persécution devient, selon la célèbre phrase de Tertullien, source de mission pour les nouveaux chrétiens ».  


Enfin le Pape a conclu sa catéchèse par cette exhortation : « Dans notre vie aussi la croix, qui ne sera jamais absente, devient bénédiction. Et en acceptant la croix, en sachant qu’elle devient et qu’elle est bénédiction, nous découvrons la joie du chrétien même dans les moments de difficulté. La valeur du témoignage est irremplaçable, puisque l’Evangile y conduit et que l’Eglise s’en nourrit. Que Saint Etienne nous enseigne à faire de ces leçons un trésor, qu’il nous enseigne à aimer la Croix, parce qu’elle est la voie par laquelle le Christ arrive toujours de nouveau au milieu de nous ». (S.L.) (Agence Fides 11/1/2006 – Lignes : 41, Mots : 607) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=699
14 janvier 2007 - Angélus
VATICAN – “La réalité des migrations ne doit jamais être considérée seulement comme un problème, mais aussi et surtout comme une grande ressource pour le cheminement de l’humanité” souligne le Pape Benoît XVI à l’Angélus lors la Journée Mondiale du Migrant

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Nous pouvons regarder la Sainte Famille de Nazareth, icône de toutes les familles, parce qu’elle reflète l’image de Dieu gardée dans le cœur de chaque famille humaine, même quand elle est affaiblie et parfois défigurée par les épreuves de la vie » a dit le Pape Benoît XVI avant l’Angélus de dimanche 14 janvier, Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié. Rappelant le récit de l’évangéliste Matthieu, selon lequel peu de temps après la naissance de Jésus, Saint Joseph fut contraint de partir pour l’Egypte avec l’Enfant et sa Mère, afin d’échapper à la persécution du roi Hérode, le Saint-Père a souligné : « Dans le drame de la Famille de Nazareth nous entrevoyons la douloureuse condition de nombreux migrants, notamment des réfugiés, des exilés, des persécutés. Nous reconnaissons, en particulier, les difficultés de la famille migrante telles que : les ennuis, les humiliations, la pauvreté, la fragilité ». 


Le pape a rappelé son Message pour cette Journée, consacré à la famille migrante, et a réaffirmé l’importance de « protéger les migrants et leurs familles, moyennant l’aide de protections législatives, juridiques et administratives spécifiques, et aussi à travers un réseau de services, de points d’écoute et de structures d’assistance sociale et pastorale. Benoît XVI a aussi souhaité que « l’on arrive vite à une gestion équilibrée des flux migratoires et de la mobilité humaine en générale, afin d’apporter des bénéfices à la famille humaine tout entière, en commençant par des mesures concrètes favorisant l’émigration régulière et les regroupements familiaux, avec une attention particulière pour les femmes et les enfants ». Le Saint-Père a rappelé en outre que « seul le respect de la dignité humaine de tous les migrants, d’une part, et la reconnaissance de la part de ces migrants des valeurs de la société qui les accueille, de l’autre, rendent possible la juste intégration des familles dans les systèmes sociaux, économiques et politiques des pays d’accueil ».


Avant de réciter la prière de l’Angélus, demandant l’intercession de la Vierge Marie et de Sainte Françoise Xavier Cabrini, patronne des migrants, le Pape Benoît XVI a enfin rappelé que « la réalité des migrations ne doit jamais être considérée seulement comme un problème, mais aussi et surtout comme une grande ressource pour le cheminement de l’humanité. Et la famille migrante est une ressource spéciale, pourvu qu’elle soit respectée comme telle, qu’elle ne subisse pas des déchirements irréparables, mais puisse rester unie ou se regrouper, et accomplir sa mission de berceau de la vie et de premier cadre d’accueil et d’éducation de la personne humaine ». (S.L.) (Agence Fides 15/1/2007; lignes 33, mots 476)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=700
17 janvier 2007 – Audience générale
VATICAN – « Je vous exhorte à passer ces jours dans un climat d’écoute priante de l’Esprit de Dieu, pour que s’accomplissent des pas significatifs sur la voie de la communion pleine et parfaite entre tous les disciples du Christ » : l’invitation du Pape au début de la Semaine de Prière pour l’unité des Chrétiens

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Le chemin de l’unité reste certainement long et difficile; il faut cependant ne pas se décourager et continuer à le parcourir en comptant en premier lieu sur le soutien sûr de Celui qui, avant de partir pour le ciel, a promis aux siens : « Voici, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » (Mt 28,20). L’unité est le don de Dieu et le fruit de l’action de son Esprit. C’est pourquoi il est important de prier. Plus nous nous rapprochons du Christ en nous convertissons à son amour, plus nous nous rapprochons les uns des autres ». Lors de l’audience générale de mercredi 17 janvier, à la veille de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens, qui à Rome et dans d’autres nations a lieu du 18 au 25 janvier, le Saint-Père Benoît XVI a exhorté « à passer ces jours dans un climat d’écoute priante de l’Esprit de Dieu, pour que s’accomplissent des pas significatifs sur la voie de la communion pleine et parfaite entre tous les disciples du Christ ». 


Pendant sa catéchèse, le Saint-Père a rappelé que le 25 janvier il présiderait la célébration des Vêpres dans la Basilique de Saint Paul Hors les Murs, en conclusion de la Semaine de prière, à laquelle sont invités aussi les représentants des autres Eglises et Communautés ecclésiales de Rome. Ces journées « sont un temps fort d’engagement et de prière de la part de tous les chrétiens » a dit encore le Pape, rappelant son récent voyage : « J’ai pu percevoir combien est ressenti le désir d’unité, dans les rencontres que j’ai eu avec plusieurs représentants d’Eglises et de Communautés ecclésiales tout au long de ces années, et d’une façon très émouvante, dans ma récente visite au Patriarche Œcuménique Bartholomé Ier, à Istanbul en Turquie ».


« Dans plusieurs pays, parmi lesquels l’Italie – a poursuivi le Pape, la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens est précédée de la Journée de réflexion judéo-chrétienne, qui a lieu justement aujourd’hui, 17 janvier… avec pour but d’en promouvoir la connaissance et l’estime, et d’augmenter le rapport d’amitié réciproque entre la communauté chrétienne et celle hébraïque, rapport qui s’est développé positivement après le Concile Vatican II et après la visite historique du Serviteur de Dieu Jean Paul II à la Synagogue Majeure de Rome… J’invite par conséquent chacun à adresser aujourd’hui une invocation insistante au Seigneur pour que les juifs et les chrétiens se respectent, s’estiment et collaborent ensemble pour la justice et la paix du monde ». 


Rappelant le thème biblique de la Semaine de prière de cette année – « Il fait entendre les sourds et parler les muets » (Mc 7, 31-37) – le Pape Benoît XVI a expliqué : « Tout chrétien, spirituellement sourd et muet à cause du péché originel, reçoit par le Baptême le don du Seigneur qui met ses doigts sur son visage, et ainsi, par la grâce du Baptême, devient capable d’écouter la parole de Dieu et de la proclamer à ses frères. Et même, il est dès lors de son devoir de mûrir dans la connaissance et dans l’amour du Christ, de sorte de pouvoir annoncer et témoigner efficacement l’Evangile. Ce thème, mettant en lumière deux aspects de la mission de toute communauté chrétienne – l’annonce de l’Evangile et le témoignage de la charité – souligne aussi combien il est important de traduire le message du Christ par des initiatives concrètes de solidarité. Cela favorise le chemin de l’unité, parce que l’on peut dire que chaque soulagement, même petit, que les chrétiens apportent ensemble à la souffrance du prochain, contribue à rendre encore plus visible leur communion et leur fidélité au commandement du Seigneur ».


Le Saint-Père a invité à prier pour l’unité des chrétiens non seulement « une semaine par an », mais cette invocation en cœur au Seigneur « doit s’étendre à chaque jour de l’année ». « Outre l’unité d’intentions dans la diaconie pour alléger les souffrances de l’homme, la recherche de la vérité du message du Christ, la conversion et la pénitence, sont les étapes obligées par lesquelles tout chrétien digne de ce nom doit s’unir à son frère pour implorer le don de l’unité et de la communion ». (S.L.) (Agence Fides 18/1/2006 – lignes 50, mots 766) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=701
19 janvier 2007 - Audience aux membres du Collège Capranica 

VATICAN – “La qualité du clergé dépend du sérieux de sa formation” rappelle le Pape Benoît XVI à l’Almo Collegio Capranica, soulignant la nécessité d’« une sérieuse formation humaine, culturelle et spirituelle, ouverte aux exigences propres aux époques et aux lieux »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans l’imminence de la fête de la sainte patronne de l’Almo Collegio Capranica, Sainte Agnès, le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience vendredi 19 janvier, en fin de matinée, les membres de la Communauté du « plus ancien collège ecclésiastique romain », accompagnés du Cardinal Vicaire Mgr Camillo Ruini, de l’Archevêque Pio Vigo, et du Recteur, Mgr Ermenogildo Manicardi. Le Pape a rappelé avant tout l’histoire du Collège, fondé il y a 550 ans, le 5 janvier 1457, par le Cardinal Domenico Capranica, Archevêque de Fermo, pour qu’il puisse accueillir des jeunes étudiants appelés au sacerdoce. « L’institution naissance était la première dans son genre à Rome ; initialement réservée aux jeunes romains et habitants de Fermo, elle étendit ensuite son hospitalité à des élèves d’autres régions italiennes et de différentes nationalités ». Deux papes furent élèves du Capranica : pendant presque quatre ans le Pape Benoît XV, et ensuite pour une période plus brève, le Serviteur de Dieu Pie XII. 


S’interrogeant sur les motifs qui poussèrent le Cardinal Capranica à fonder cette œuvre, le Pape Benoît XVI a rappelé son intention d’ouvrir un institut « qui soit exclusivement destiné à la formation des futurs prêtres, avec une attention préférentielle pour les candidats moins fortunés », devançant ainsi l’institution des « séminaires » réalisée par le Concile de Trente. « Mais nous n’avons pas encore révélé le motif de fond de l’initiative providentielle – a poursuivi le Saint-Père : il s’agit de la conviction que la qualité du clergé dépend du sérieux de sa formation. A l’époque du Cardinal Capranica, il manquait une sélection soignée des aspirants aux Ordres sacrés : parfois ils étaient examinés sur la littérature et sur le chant, mais non sur la théologie, sur la morale et sur le droit canon, avec les répercussions négatives que l’on peut imaginer sur la Communauté ecclésiale. Voilà pourquoi, dans les Constitutions de son Collège, le Cardinal impose aux étudiants en théologie l’approche des meilleurs auteurs, notamment Thomas d’Aquin ; aux étudiants en droit la doctrine du Pape Innocent III, et pour tous l’éthique aristotélicienne. Ensuite, ne se contentant pas des cours du Studium Urbis, il assure aux étudiants des répétitions supplémentaires fournies par des spécialistes directement à l’intérieur du Collège. Cette place des études était insérée dans un cadre de formation intégrale, axée sur la dimension spirituelle, qui avait comme piliers les Sacrements de l’Eucharistie – quotidienne – et de la Pénitence – au moins mensuelle – et était soutenue par les pratiques de piété prescrites ou suggérées par l’Eglise. L’éducation caritative avait aussi une grande importance, autant dans la vie fraternelle ordinaire que dans l’assistance aux malades ; de même la charité qu’aujourd’hui nous appelons « expérience pastorale ». Il était en effet prévu que les jours de fête les élèves exerceraient un service dans la cathédrale ou dans les autres églises du lieu ». 


Le Saint-Père a conclu son discours en confirmant la valeur des motifs du Card. Capranica : le choix d’une « sérieuse formation humaine, culturelle et spirituelle, ouverte aux exigences propres des temps et des lieux », et a exhorté à demander au Seigneur, par l’intercession de Marie Très Sainte et de Sainte Agnès, « que l’Almo Collegio Capranica avance sur ce chemin, fidèle à sa longue tradition et aux enseignements du Concile Vatican II ». (S.L.) (Agence Fides 20/1/2007 – lignes 41, mots 594) 

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=702
20 janvier 2007 - Audience aux membres de la Réunion Plénière de la Commission Pontificales pour l’Amérique Latine 

VATICAN – « Il est nécessaire de proclamer intégralement le Message du Salut, afin qu’il réussisse à imprégner les racines de la culture et qu’il s’incarne, en ce moment latino-américain historique» : le Pape Benoît XVI à la Réunion Plénière de la Commission Pontificale pour l’Amérique Latine

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience les participants à la Réunion Plénière de la Commission Pontificale pour l’Amérique Latine dans la matinée du samedi 20 janvier. « Face aux défis qui au début de ce troisième millénaire sont lancés à l’Evangélisation – a dit le Pape dans son discours, le thème de réflexion qui a été choisi pour cette rencontre est « La famille et l’éducation chrétienne en Amérique Latine », un écho particulier de l’inoubliable Rencontre Mondiale des Familles qui s’est tenue l’été dernier è Valence, en Espagne ». 


Le Pape a ensuite eu une pensée pour l’imminente Ve Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes qui, « en continuité avec les quatre précédentes, est appelée à donner un élan renouvelé à l’Evangélisation dans cette vaste région du monde éminemment catholique, dans laquelle vit une grande partie de la communauté des croyants ». Le Pape Benoît XVI a souligné en particulier qu’« il est nécessaire de proclamer intégralement le Message du Salut, afin qu’il réussisse à imprégner les racines de la culture et qu’il s’incarne, en ce moment latino-américain historique, pour mieux répondre à ses besoins et à ses légitimes aspirations. En même temps, il faut toujours reconnaître et défendre la dignité de toute être humain comme critère fondamental des projets sociaux, culturels et économiques, parce qu’ils contribuent à construire l’histoire selon le dessein de Dieu ». 


Dans son discours le Pape s’est ensuite arrêté sur les défis que l’Eglise en Amérique Latine doit affronter aujourd’hui : « le changement culturel généré par une communication sociale qui conditionne les modes de penser et de s’habiller de millions de personnes ; les flux migratoires, avec de nombreuses répercussions sur la vie familiale et sur la pratique religieuse; la réapparition d’interrogations sur la façon dont les peuples doivent assumer leur mémoire historique et leur avenir démocratique ; la mondialisation, le sécularisme, la pauvreté croissante et la détérioration écologique, surtout dans les grandes villes, et aussi la violence et le trafic de narcotiques ». Face à ce panorama complexe, un nouvelle Evangélisation est urgente pour approfondir les valeurs de notre foi, « afin qu’elle soient la sève et configurent l’identité de ces peuples bien-aimés qui un jour ont reçu la lumière de l’Evangile ». 


Face à la soif de Dieu manifestée par les hommes et les femmes d’Amérique Latine, « l’œuvre des évêques, des prêtres et des autres agents de pastorale, qui rendent témoignage, comme le Christ, du fait que Dieu le Père est toujours Amour prévoyant qui s’est révélé à son Fils, devient vitale ». Le Pape a en outre rappelé la nécessité d’alimenter la foi par la prière, la méditation de la parole de Dieu, la vie sacramentelle, qui sont l’unique façon d’empêcher la prolifération des sectes et des nouveaux groupes pseudo-religieux. « Dans l’œuvre évangélisatrice il est fondamental de toujours rappeler que le Père et le Fils ont mandaté l’Esprit Saint à la Pentecôte, et que ce même Esprit continue à donner une impulsion à la vie de l’Eglise. D’où l’importance du sens de l’appartenance à l’Eglise, où le chrétien croît et mûrit dans la communion avec ses frères, enfants d’un même Dieu et Père ». 


Regardant l’avenir de l’Eglise en Amérique Latine et dans les Caraïbes, le Pape a recommandé « que les chrétiens approfondissent et assument le style de vie propre des disciples de Jésus : simple et joyeux, avec une fois solide enracinée dans le plus intime de leur cœur et alimentée par la prière et par les sacrements… Le vrai disciple croît et mûrit dans la famille, dans la communauté paroissiale et diocésaine ; il devient missionnaire quand il annonce la personne du Christ et son Evangile dans tous les cadres : l’école, l’économie, la culture, la politique et les moyens de communication sociale. En particulier, les fréquents phénomènes d’exploitation et d’injustice, de corruption et de violence, sont un appel pressant pour que les chrétiens vivent avec cohérence leur foi et s’efforcent de recevoir une solide formation doctrinale et spirituelle, contribuant ainsi à l’édification d’une société plus juste, plus humaine et plus chrétienne ». 


Enfin, par rapport à la famille chrétienne, thème de l’Assemblée Plénière, le Saint-Père a souligné combien « c’est dans le foyer domestique que se conserve le patrimoine de la foi ; par lui les enfants reçoivent le don de la vie, se sentent aimés comme ils sont et apprennent les valeurs qui les aident à vivre comme enfants de Dieu. De cette façon, la famille, accueillant le don de la vie, devient le cadre propice pour répondre au don de la vocation, surtout maintenant que l’on ressent le besoin que le Seigneur envoie des ouvriers pour sa moisson ». (S.L.) (Agence Fides 22/1/2007 – lignes 58, mots 831) 

Texte intégral du discours du Saint-Père, en espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=703
21 janvier 2007 - Angélus
VATICAN – « L’oecuménisme est une expérience profonde de dialogue, une écoute réciproque, c’est se parler, mieux se connaître ; c’est un devoir que tous peuvent remplir, notamment l’œcuménisme spirituel, fondé sur la prière et le partage pour le moment possible entre les chrétiens » : l’exhortation du Pape Benoît XVI à l’Angélus

Cité du Vatican (Agence Fides) – Au coeur de la “Semaine de prière pour l’Unité des Chrétiens”, avant de réciter la prière de l’Angélus avec les fidèles réunis place Saint Pierre dimanche 21 janvier, le Saint-Père Benoît XVI a rappelé le thème choisi pour 2007 – « Il fait entendre les sourds et parler les muets ! » (Mc 7,37) – se réservant de le commenter amplement le 25 janvier prochain, lors de la célébration des Vêpres dans la Basilique Saint Paul Hors les Murs pour la clôture de la Semaine. « Je vous attends nombreux à cette rencontre liturgique – a dit le Pape – puisque l’unité se fait surtout en priant, et plus la prière se fait en chœur, plus elle est agréable au Seigneur ».


Dans son discours le Saint-Père a rappelé que cette année le projet initial pour la « Semaine » a été préparé par les fidèles d’Umlazi, en Afrique du Sud, « une cité très pauvre, où le SIDA a pris des proportions de pandémie et où les espérances humaines sont faibles ». « Mais le Christ ressuscité est espérance pour tous – a souligné le Saint-Père. Il l’est spécialement pour les chrétiens… Le Christ peut tout, il « fait entendre les sourds et parler les muets » (Mc 7,37), il est capable d’infuser chez les chrétiens le désir ardent d’écouter l’autre, de communiquer avec l’autre et de parler avec lui le langage de l’amour réciproque ». 


« La Semaine de prière pour l’Unité des Chrétiens nous rappelle que l’œcuménisme est une expérience de dialogue profonde, une écoute réciproque, c’est se parler, mieux se connaître ; c’est un devoir que tous peuvent remplir, notamment l’œcuménisme spirituel, fondé sur la prière et le partage pour le moment possible entre les chrétiens ». Le Pape Benoît XVI a enfin exprimé le souhait que « le désir d’unité, traduit dans la prière et la fraternelle collaboration pour alléger les souffrances de l’homme, puisse se diffuser de plus en plus au niveau des paroisses et des mouvements ecclésiaux, et parmi les Instituts religieux », et a remercié tous ceux qui, de tous les coins du monde, « prient et travaillent pour l’unité avec conviction et constance ». 


Après la prière mariale, le Pape Benoît XVI a rappelé la Journée de l’école catholique célébrée dans le diocèse de Rome, et saluant la représentation de dirigeants, d’enseignants, de parents et d’élèves présents, il a affirmé que « les institutions scolaires catholiques se mettent au service de la croissance intégrale de la personne », et a redit sa satisfaction pour le travail réalisé par ces institutions, « qui cherchent toujours à allier la qualité de l’instruction avec l’engagement éducatif ». Un salut particulier a enfin été adressé par le Saint-Père aux lanceurs du projet « Change de jeu », « qui dans la ville de Lecce ont invité les enfants à abandonner les armes jouets ». Les félicitant pour leur initiative, le Pape Benoît XVI a dit vouloir élargir l’appel : « préservons l’enfance de la contagion de la violence ! » (S.L.) (Agence Fides 22/1/2007; lignes 36, mots 557)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=704
24 janvier 2007 – Message pour la Journée Mondiale des Communications Sociales 2007.

VATICAN – Message du Saint-Père pour la Journée Mondiale des Communications Sociales: la formation des enfants et la formation des médias

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Les enfants et les moyens de communication : un défi pour l’éducation” est le thème choisi par le Saint-Père Benoît XVI pour la 41e Journée Mondiale des Communications Sociales 2007, qui aura lieu dimanche 20 mai. Dans le message diffusé comme d’habitude le 24 janvier, fête de St François de Sales, patron des journalistes, le Saint-Père affirme que le thème invite à réfléchir sur deux aspects : « L’un est la formation des enfants. L’autre, peut-être moins évident mais non moins important, est la formation des médias ». Les médias aujourd’hui ont une influence notoire aussi dans le domaine de l’éducation, et « certains affirment que l’influence éducative des médias rivalise avec celle de l’école, de l’Eglise et, peut-être même avec celle de la famille ». 


Le Message invite à considérer le rapport entre les enfants, les médias et l’éducation, sous deux aspects : « la formation des enfants par les médias et la formation des enfants pour répondre de façon appropriée aux médias ». Le Saint-Père souligne en particulier que « la formation appropriée à un usage correct des médias est essentielle pour le développement culturel, moral et spirituel des enfants ». Ce devoir concerne les parents, l’Eglise et l’école. Les parents « ont le droit et le devoir de garantir un usage prudent des médias, en formant la conscience de leurs enfants afin qu’ils soient en mesure d’exprimer des jugement valables et objectifs qui les guideront dans le choix ou le refus des programmes proposés ». Dans ce devoir important « ils devraient être encouragés et soutenus par l’école et par la paroisse ». 


« L’éducation aux médias devrait être positive » poursuit le Message, car « exposés à ce qui est esthétiquement et moralement excellent, les enfants sont aidés à développer leur opinion, la prudence et la capacité de discernement… La beauté, comme miroir du divin, inspire et vivifie les cœurs et les esprits des jeunes, tandis que la brutalité et la vulgarité ont un impact déprimant sur les attitudes et les comportements ». On souligne à ce propos la valeur fondamentale de l’exemple des parents et comment l’éducation aux médias demande « une formation dans l’exercice de la liberté ». « Trop souvent la liberté est présentée comme une recherche infatigable du plaisir ou de nouvelles expériences… La vraie liberté ne condamnerait jamais un individu – surtout un enfant – à l’insatiable recherche de la nouveauté. A la lumière de la vérité, l’authentique vérité es expérimentée comme une réponse définitive au « oui » de Dieu à l’humanité, nous demandant de choisir, non aveuglément mais délibérément, tout ce qui est bon, vrai et beau ». 


« Ce désir profondément ressenti par les parents et les enseignants d’éduquer les enfants dans la voie de la beauté, de la vérité, et de la bonté, peut être soutenue par l’industrie des médias seulement dans la mesure où elle promeut la dignité fondamentale de l’être humain, la vraie valeur du mariage et de la vie familiale, les conquêtes positives et les desseins de l’humanité. Ainsi la nécessité pour les médias de participer à une formation efficace et au respect de l’éthique est considérée avec un intérêt particulier et comme une urgence non seulement par les parents mais aussi par ceux qui ont le sens de leur responsabilité civique ». 


Le Saint-Père souligne que tous ceux qui travaillent dans le secteur des médias sont soumis à des pressions et à la compétitivité commerciale, cependant il rappelle que « toute tendance à produire des programmes – y compris les films d’animation et jeux video – qui au nom du divertissement exaltent la violence, reflètent des comportements anti-sociaux ou vulgarisent la sexualité humaine, est perversion, encore plus quand ces programmes sont adressés aux enfants et aux adolescents ». Le Pape renouvelle l’appel aux responsables de l’industrie des médias, « afin qu’ils forment et encouragent les producteurs à sauvegarder le bien commun, à soutenir la vérité, à protéger la dignité individuelle et à promouvoir le respect pour la nécessité de la famille ». 


Le Message se termine en rappelant que l’Eglise « maîtresse d’humanité » est aussi appelée à offrir une aide aux parents, aux éducateurs, aux communicateurs et aux jeunes : « Les paroisses et les programmes des écoles aujourd’hui devraient être à l’avant-garde en ce qui concerne l’éducation aux médias. Avant tout, l’Eglise veut partager une vision dans laquelle la dignité humaine soit le centre de toute communication valable ». (S.L.) (Agence Fides 24/1/2007, lignes 52, mots 759)

Texte intégral du Message en anglais, italien, français, allemand, espagnol, portugais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=705
24 janvier 2007 – Télégramme de condoléances pour la mort de l’Abbé Pierre

VATICAN – Télégramme de condoléances du Saint-Père Benoît XVI pour la disparition de l’Abbé Pierre, fondateur de la Communauté Emmaüs

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI, à travers le Card. Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat, a envoyé un télégramme de condoléances au Card. Jean-Pierre Ricard, Archevêque de Bordeaux et Président de la Conférence Episcopale française, pour la disparition de l’Abbé Pierre, fondateur de la Communauté Emmaüs, survenue le 22 janvier. « Informé du décès de l’Abbé Pierre, le Saint-Père rend grâce pour son action en faveur des plus pauvres, par laquelle il a donné un témoignage de la charité qui nous vient du Christ » lit-on dans le télégramme. Le Saint-Père confie à la miséricorde divine et demande au Père d’accueillir dans la paix de son Royaume ce prêtre « qui toute sa vie a lutté contre la misère ». Enfin le Pape Benoît XVI envoie sa Bénédiction Apostolique « signe de réconfort et d’espérance » aux parents du défunt, aux membres des communautés d’Emmaüs et à tous ceux qui se sont réunis pour les obsèques. 


Henri Antoine Groués, connu comme “Abbé Pierre”, était né le 5 août 1912 à Lyon, dans une famille aisée. A 16 ans, au cours d’une excursion à Assise, il prend la décision de se faire Capucin, et à 19 ans il entre au Couvent cloîtré des Capucins de Lyon, après avoir distribué aux pauvres sa part d’héritage. En 1938 il est ordonné prêtre. L’année suivante, pour des raisons de santé, il quitte la vie monastique et est incardiné dans le diocèse de Grenoble. En 1942 il commence par hasard une action intense pour sauver les victimes de la tyrannie nazie et pour libérer la France du nazisme. En 1944 il est arrêté par la Gestapo, mais réussi à échapper et à atteindre Alger. Après la guerre, il rentre à Paris et est élu Député à l’Assemblée Nationale. Vers la fin de 1949 il lance le Mouvement Emmaüs, le mouvement des Chiffonniers-Constructeurs d’Emmaüs. En 1951 il quitte le Parmement et se consacre entièrement au Mouvement Emmaüs. De 1952 à 1954 il parcourt la France et l’Europe pour des conférences qui présentent à l’opinion publique les problèmes les plus urgents pour l’humanité: les sans-abri en Europe, la faim dans le monde, etc. Il réunit une quantité impensable d’argent et de dons en nature, sans jamais arrêter le travail de la collecte de chiffons. Après une longue maladie, il recommence à parcourir le monde, et partout commencent à surgir les Communautés Emmaüs, des communautés de pauvres qui moyennant un travail de récupération et de réutilisation de tout ce qui est jeté, gagnent de vivre honnêtement et réussissent même à aider ceux qui sont encore plus pauvres. Il reçoit plusieurs décorations pour sa « guerre à la misère et à ses causes toujours et partout récurrentes ». Aujourd’hui il y a environ 400 communautés dans 38 nations du monde entier. (S.L.) (Agence Fides 24/1/2007 ; lignes 32, mots 483)

24 janvier 2007 – Audience générale
VATICAN – “L’oecuménisme est une route lente et raide, comme toute route de repentir. Un chemin cependant qui, après les difficultés initiales, présente aussi de grands moments de joie, de pauses rafraîchissantes, et permet de temps en temps de respirer à plein poumons l’air très pur de la pleine communion » : la catéchèse du Pape Benoît XVI à l’audience générale

Cité du Vatican (Agence Fides) – C’est au « merveilleux épanouissement de l’engagement pour la recomposition de l’unité des chrétiens » enregistré surtout dans les 40 dernières années, que le Saint-Père Benoît XVI a consacré son discours lors de l’audience générale du mercredi 24 janvier, presque au point culminant de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens. Le Concile Vatican II (Unitatis Redintegratio, 5) a affirmé que « le souci de rétablir l’unité concerne toute l’Eglise, autant les fidèles que les pasteurs » et le Pape Benoît XVI a rappelé que « le premier devoir commun est celui de la prière. En priant, et en priant ensemble, les chrétiens deviennent plus conscients de leur état de frères, même s’ils se divisent encore ; et, en priant, nous apprenons mieux à écouter le Seigneur, parce que c’est seulement en écoutant le Seigneur et en suivant sa voix que nous pouvons trouver la route de l’unité ». 


Le Saint-Père a ensuite expliqué que l’œcuménisme « est un processus lent, c’est une route lente et raide, comme toute route de repentir. Un chemin qui cependant, après les difficultés initiales, présente aussi de grands moments de joie, de pauses rafraîchissantes, et permet de temps en temps de respirer à pleins poumons l’air très pur de la pleine communion ». Comme le montre l’expérience suite au Concile Vatican II, « la recherche de l’unité entre les chrétiens s’accomplit à plusieurs niveaux et dans d’innombrables circonstances : dans les paroisses, dans les hôpitaux, dans les contacts avec la foule, dans la collaboration entre les communautés locales dans chaque partie du monde, et notamment dans les régions où accomplir un geste de bonne volonté à l’égard de son frère demande un grand effort et aussi une purification de la mémoire ». Dans ce contexte, que le Pape défini comme un contexte « d’espérance, constellé de pas concrets vers la pleine communion des chrétiens », se place aussi le ministère de l’Evêque de Rome, Pasteur de l’Eglise universelle. A ce propos le Pape Benoît XVI a voulu rappeler les événements œcuméniques les plus significatifs de l’année qui vient de se terminer « qui ont été des motifs de joie et de gratitude envers le Seigneur ». 


L’année 2006 a commencé par la visite officielle de l’Alliance Mondiale des Eglises Réformées. Le 25 janvier 2006, ont participé à la conclusion de la « Semaine de prière pour l’unité des chrétiens » à la Basilique Saint Paul Hors les Murs, les délégués pour l’œcuménisme d’Europe, convoqués conjointement par le Conseil des Conférences Episcopales de l’Europe et par la Conférence des Eglises d’Europe pour la première étape d’approche de la troisième Assemblée Œcuménique Européenne, prévue à Sibiu, en Roumanie, en septembre de cette année. Le Pape a ensuite rappelé les rencontres avec les délégations de l’Alliance Baptiste Mondiale et de l’Evangelical Lutheran Church in America, et avec les hiérarchies de l’Eglise orthodoxe de Géorgie. Le Patriarche de Moscou et de toutes les Russies, Alexis II, a ensuite sollicité l’adhésion du Saint Siège au « Sommet des Chefs Religieux », qui s’est tenu à Moscou en Juillet. 


Le Saint-Père a ensuite rappelé la visite du Métropolite Kirill, du Patriarche de Moscou et celle des prêtres et des étudiants du Collège de la Diaconie Apostolique du Saint Synode de l’Eglise orthodoxe de Grèce. Un message a été envoyé par le Pape à l’Assemblée Générale du Conseil Œcuménique des Eglises, qui a eu lieu à Porto Alegre, et au rassemblement général de la Conférence Mondiale Méthodiste de Séoul. Le Pape a rappelé en outre la visite des Secrétaires des Christian World Communions, la visite officielle de l’Archevêque de Cantorbéry et Primat de la Communion Anglicane et l’inoubliable voyage apostolique en Turquie. L’année s’est terminée par la visite officielle à Rome de l’Archevêque d’Athènes et de toute la Grèce, Sa Béatitude Christodoulos. 


Le Pape a conclu son discours en montrant que « ces moments mettent en lumière l’engagement – souvent silencieux, mais fort – qui nous rapproche dans la recherche de l’unité. Ils nous encouragent à faire tous nos efforts pour persévérer dans cette montée lente mais importante ». Puis il a confié à l’intercession constante de la Mère de Dieu et de nos Saints protecteurs chaque effort, « priant et travaillant avec confiance, certains que l’Esprit Saint fera tout le reste. Il nous donnera l’unité complète comme et quand il lui plaira ».


S’adressant ensuite aux différents groupes présents à l’audience, le Pape Benoît XVI a salué en particulier les pèlerins italiens des Diocèses d’Emilie Romagne, qui accompagnaient leurs évêques dans la Visite ad Limina Apostolorum, par ces paroles : « Chers amis, profitez de toutes les bonnes occasions pour annoncer l’Evangile sans jamais vous décourager et en étant toujours heureux de proclamer la vérité qui éclaire et qui sauve. Donnez surtout une priorité importante à la prière en vue de l’évangélisation et de la persévérance dans la foi. Soyez prêts à discerner chaque moyen apostolique utile pour favoriser dans les communautés chrétiennes le zèle missionnaire. L’expérience montre qu’un diocèse, une paroisse qui prie et vibre d’esprit missionnaire, est une communauté fervente et dynamique ». (S.L.) (Agence Fides 25/1/2007 – lignes 63, mots 909) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=706
25 janvier 2007 – Deuxièmes Vêpres de la Fête de la Conversion de Saint Paul: clôture de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI conclut la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens : “Ne sommes-nous pas devenus un peu trop muets ? Ne nous manque-t-il pas le courage de parler et de témoigner comme l’ont fait les témoins de la guérison du sourd-muet dans la Décapole ? Notre monde a besoin de ce témoignage ; il attend surtout le témoignage commun des chrétiens »

Cité du Vatican (Agence Fides) – “La division et le manque de communication, conséquences du péché, sont contraires au dessein de Dieu... « parler » et « écouter » sont des conditions essentielles pour construire la civilisation de l’amour ». C’est ce qu’a rappelé le Saint-Père Benoît XVI dans la Basilique papale de Saint Paul Hors les Murs, lors de la célébration des Secondes Vêpres de la solennité de la Conversion de Saint Paul, le 25 janvier, en conclusion de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens sur le thème : « Il fait entendre les sourds et parler les muets ». A la prière étaient aussi présents, comme d’habitude, les représentants des autres Eglises et Communautés ecclésiales. 


« Les mots « Il fait entendre les sourds et parler les muets » constituent une bonne nouvelle, qui annonce la venue du Royaume de Dieu et la guérison du manque de communication et de la division – a expliqué le Pape. Ce message se retrouve dans toute la prédication et l’œuvre de Jésus, qui traversait les villages, les villes et les campagnes : partout où il arrivait, « les infirmes venaient sur les places et le priaient de leur laisser toucher au moins la frange de son manteau ; et tous ceux qui le touchaient étaient guéris ». (Mc 6,56)


Rappelant l’extrait évangélique de la guérison du sourd-muet, le Pape a souligné que “dans la perspective chrétienne, l’écoute est prioritaire... Par conséquent l’écoute de la parole de Dieu est prioritaire pour notre engagement œcuménique. Ce n’est pas à nous en effet d’agir et d’organiser l’unité de l’Eglise. L’Eglise n’agit pas elle-même et ne vit pas d’elle-même, mais de la parole créatrice qui vient de la bouche de Dieu. Ecouter ensemble la parole de Dieu ; pratiquer la lectio divina de la Bible, c'est-à-dire la lecture liée à la prière ; se laisser surprendre par la nouveauté de la parole de Dieu, qui jamais ne vieillit et jamais ne tarit ; surmonter notre surdité par ces paroles qui ne s’accordent pas avec nos préjugés et nos opinions ; écouter et étudier, en communion avec les croyants de tous les temps ; tout cela constitue un chemin à parcourir pour atteindre l’unité dans la foi, comme réponse à l’écoute de la Parole ». 


« Celui qui se met à l’écoute de la parole de Dieu peut et doit ensuite parler et la transmettre aux autres – a affirmé encore le Pape – à ceux qui ne l’ont jamais écoutée, ou à ceux qui l’ont oubliée et enterrée sous les coups des préoccupations et des duperies du monde ». Et il a ajouté : « Nous devons nous demander : nous chrétiens, ne sommes-nous pas devenus un peu trop muets ? Ne nous manque-t-il pas le courage de parler et de témoigner comme l’ont fait les témoins de la guérison du sourd-muet dans la Décapole ? Notre monde a besoin de ce témoignage ; il attend surtout le témoignage commun des chrétiens. Par conséquent l’écoute de Dieu qui parle implique aussi l’écoute réciproque, le dialogue entre les Eglises et les Communautés ecclésiales. Le dialogue honnête et loyal constitue l’instrument indissociable de la recherche de l’unité… Dans le dialogue en effet on s’écoute et on communique ; on s’affronte, et avec la grâce de Dieu on peut converger sur sa Parole en accueillant ses exigences, qui sont valables pour tous ». 


Le Saint-Père a poursuivi en rappelant que « le dialogue œcuménique comporte la correction fraternelle évangélique et conduit à un enrichissement spirituel réciproque dans le partage des authentiques expériences de foi et de vie chrétienne », mais pour que cela arrive « il faut implorer sans se lasser l’aide de la grâce de Dieu et la lumière de l’Esprit Saint », comme l’ont fait les chrétiens du monde entier pendant cette « Semaine », ou comme ils le feront dans la neuvaine qui précède la Pentecôte, « élevant leur prière confiante afin que tous les disciples du Christ ne fassent qu’un, et afin que, dans l’écoute de la Parole, ils puissent donner un témoignage d’entente aux hommes et aux femmes de notre époque ».


Enfin Benoît XVI a confié à l’intercession de Saint Paul « infatigable constructeur de l’unité de l’Eglise », les fruits des nombreuses rencontres fraternelles et des dialogues qui ont eu lieu au cours de l’année 2006. « Dans ces événements il a été possible de percevoir la joie de la fraternité, ainsi que la tristesse pour les tensions qui restent, en conservant toujours l’espérance que nous donne le Seigneur ». (S.L.) (Agence Fides 26/1/2007 – lignes 54, mots 823)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=708
25 janvier 2007 - Audience au Conseil Ordinaire du Secrétariat Général du Synode des Evêques 

VATICAN – « Redécouvrir l’importance de la Parole de Dieu dans la vie de chaque chrétien, de chaque communauté ecclésiale mais aussi civile, redécouvrir aussi le dynamisme missionnaire qui est inhérent à la Parole de Dieu » : le souhait du Pape Benoît XVI au Conseil Ordinaire du Secrétariat Général du Synode des Evêques

Cité du Vatican (Agence Fides) – “La future Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques, la douzième, aura pour thème : ‘La Parole de Dieu dans la vie et dans la mission de l’Eglise’. L’importance d’un tel sujet n’échappe à personne, d’ailleurs très demandé dans la consultation entre les Pasteurs des Eglises particulières ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé aux Membres du Conseil Ordinaire de la Secrétariat Générale du Synode des Evêques reçus en audience en fin de matinée jeudi 25 janvier. Le Pape a ensuite souligné combien le thème avait été désiré depuis déjà un moment. « Ce qui se comprend facilement, puisque l’action spirituelle, qui exprime et alimente la vie et la mission de l’Eglise, se fonde nécessairement sur la parole de Dieu. Celle-ci, en outre, étant destinée à tous les disciples du Seigneur – comme nous l’a rappelé la Semaine de prière pour tous les chrétiens – demande une vénération et une obéissance particulières, afin que soit également accueilli cet urgent appel à la pleine communion entre les croyants en le Christ ». 


Le Saint-Père, se félicitant pour tout le travail accompli et pour l’engagement généreux des membres du Conseil Ordinaire de la Secrétariat Général du Synode, a rappelé qu’« un document qui veut répondre à l’exigence, très ressentie par les pasteurs, de favoriser de plus en plus le contact avec la Parole de Dieu dans la méditation et dans la prière » est déjà parvenu au stade final de la rédaction des Eléments. Désirant que les Eléments servent « d’instrument précieux pour que toute l’Eglise puisse approfondir la thématique de la prochaine Assemblée synodale », le Pape a souhaité que cela « aide à redécouvrir l’importance de la Parole de Dieu dans la vie de chaque chrétien, de chaque communauté ecclésiale mais aussi civile, à redécouvrir aussi le dynamisme missionnaire qui est inhérent à la Parole de Dieu ». (S.L.) (Agence Fides 26/1/2007 – lignes 26, mots 369) 

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=707
27 janvier 2007 - Audience aux  Membres du Tribunal de la Rote Romaine à l’occasion de l’inauguration solennelle de l’Année Judiciaire

VATICAN – Le Pape Benoît XVI à la Rote Romaine : “L’indissolubilité du mariage ne dérive pas de l’engagement définitif des contractants, mais est intrinsèque à la nature du lien puissant établi par le Créateur”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Dans les causes de nullité du mariage la vérité procédurale présuppose la « vérité du mariage » elle-même. Mais l’expression « vérité du mariage » perd de sa pertinence existentielle dans un contexte culturel marqué par le relativisme et le positivisme juridique, qui considère le mariage comme une simple formalisation sociale des liens affectifs. Par conséquent, non seulement il devient contingent comme peuvent être les sentiments humains, mais il se présente comme une superstructure légale que la volonté humaine pourrait manipuler selon son bon plaisir, en la privant même de son caractère hétérosexuel ». C’est ce qu’a affirmé le Saint-Père Benoît XVI recevant en audience le 27 janvier les Prélats Auditeurs, les Officiels et les Avocats du Tribunal de la Rote Romaine à l’occasion de l’inauguration solennelle de l’Année judiciaire. 


Le Saint-Père a souligné que « cette crise du sens du mariage se fait resentir aussi dans la façon de penser de nombreux fidèles… A certains il semble que la doctrine conciliaire sur le mariage, et concrètement la description de cet institution comme ‘intima communitas vitae et amoris’ doive conduire à nier l’existence d’un lien conjugal indissoluble, car il s’agirait d’un ‘idéal’ auquel ne peuvent être ‘forcés’ les ‘chrétiens normaux’ ». Même dans certains milieux ecclésiaux, est répandue la conviction selon laquelle « le bien pastoral des personnes en situation matrimoniale irrégulière exigerait en quelque sorte leur régularisation canonique, indépendamment de la validité ou de la nullité de leur mariage… La voie de la déclaration de nullité matrimoniale est de fait considérée comme un instrument juridique pour atteindre cet objectif, selon une logique où le droit devient la formalisation des prétentions subjectives ». 


Le Pape Benoît XVI a rappelé que la vérité anthropologique et salvifique du mariage – aussi dans sa dimension juridique – est présentée dans la Sainte Ecriture, lorsque Jésus répond à ces pharisiens qui l’interrogeaient sur la licéité de la répudiation (cf Mt 19,4-6). « Les citations de la Genèse (1,27; 2,24) – a poursuivi le Pape – proposent la vérité matrimonial du “principe”, cette vérité dont la plénitude se trouve en rapport à l’union du Christ avec l’Eglise (cf Ep 5, 30-31), et qui a été l’objet de réflexion si amples et profondes de la part du Pape Jean-Paul II dans ses cycles de catéchèse sur l’amour humain dans le dessein divin ». Le Saint-Père a ensuite souligné que « tout mariage est le fruit du libre consentement de l’homme et de la femme… L’union arrive en vertu du projet de Dieu même, qui les a créé homme et femme et leur donne le pouvoir d’unir pour toujours ces dimensions naturelles et complémentaires de leurs personnes. L’indissolubilité du mariage ne dérive pas de l’engagement définitif des contractants, mais est intrinsèque à la nature du « puissant lien établi par le Créateur » (Jean-Paul II, Catéchèse du 21 novembre 1979, n.2). Les contractants doivent s’engager définitivement justement parce que tel est le mariage dans le plan de la création et de la rédemption ». 


Dans son discours, le Pontife a aussi souligné que « la compréhension complète de l’institution matrimoniale ne peut pas ne pas inclure aussi la clarté autour de sa dimension juridique », qui pour l’Eglise se place dans la lignée des enseignements de Jésus, des Apôtres et des Saints Pères. « Face à la relativisation subjective et libertaire de l’expérience sexuelle, la tradition de l’Eglise affirme clairement le caractère naturellement juridique du mariage, c’est-à-dire son appartenance par nature dans le domaine de la justice dans les relations interpersonnelles. Dans cette optique, le droit s’entrelace vraiment avec la vie et avec l’amour comme un de ses devoirs intrinsèques. Par conséquent, comme je l’ai écrit dans ma première Encyclique, ‘dans une orientation fondée sur la création, l’éros renvoie l’homme au mariage, avec un lien de caractère unique et définitif ; ainsi et seulement ainsi se réalise sa destination intime ». (Deus caritas est, 11)


Face au risque d’une mauvaise interprétation des normes canoniques en vigueur, le Saint-Père a exhorté à réagir « avec courage et confiance, appliquant constamment l’herméneutique du renouvellement dans la continuité et en ne se laissant pas séduire par des interprétations qui impliquent une rupture avec les traditions de l’Eglise ». « La contribution des tribunaux ecclésiastiques pour le dépassement de la crise du sens du mariage, dans l’Eglise et dans la société civile, pourrait sembler à certains plutôt secondaire et rétrograde – a relevé le Pontife. Cependant, justement parce que le mariage a une dimension intrinsèquement juridique, être un serviteur sage et convaincu de la justice dans ce délicat et très important domaine a une valeur de témoignage très significatif et de précieux soutien pour tous ». (S.L.) (Agence Fides 30/1/2007 – lignes 52, mots 725) 

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=710
28 janvier 2007 - Angélus
VATICAN – “Quand la foi chrétienne est authentique, elle ne mortifie ni la liberté ni la raison humaine” rappelle le Pape Benoît XVI à l’Angélus. Appel pour la paix au Liban et dans la bande de Gaza

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’actualité de la pensée de Saint Thomas d’Aquin, un appel pour la paix au Liban et dans la bande de Gaza, la journée des lépreux et le mois de la Paix célébré par l’Action Catholique, ont été les différents sujets sur lesquels s’est arrêté le Pape Benoît XVI à l’Angélus de dimanche, 28 janvier.


A l’occasion de la fête liturgique de Saint Thomas d’Aquin, docteur de l’Eglise, le Pape a rappelé qu’il « a offert un modèle d’harmonie valable entre raison et foi, dimensions de l’esprit humain qui se réalisent pleinement dans la rencontre et dans le dialogue entre elles ». Rappelant l’actualité de la pensée de Saint Thomas, le Saint-Père a montré que lorsque « l’homme se réduit à penser uniquement à des objets matériels et expérimentables et se ferme aux grandes interrogations sur la vie, sur lui-même et sur Dieu, il s’appauvrit… Quand la foi chrétienne est authentique, elle ne mortifie pas la liberté et la raison humaine ; et alors, pourquoi foi et raison doivent-elles avoir peur l’une de l’autre, si en se rencontrant et en dialoguant elles peuvent s’exprimer de la meilleure façon ? La foi suppose la raison et la perfectionne, et la raison, éclairée par la foi, trouve la force de s’élever à la connaissance de Dieu et des réalités spirituelles. La raison humaine ne perd rien en s’ouvrant aux contenus de la foi, au contraire, ceux-ci demandent son adhésion libre et consciente. 


Puis le Pape a lancé un appel pour la paix au Liban : « Ces jours derniers la violence est revenue ensanglanter le Liban. Il est inacceptable de suivre cette voie pour des raisons politiques. J’éprouve une peine immense pour cette population qui m’est chère. Je sais que beaucoup de libanais sont tentés de perdre toute espérance et se sentent comme désorientés par ce qui arrive. Je fais miennes les fortes paroles prononcées par Sa Béatitude le Cardinal Nasrallah Pierre Sfeir dénonçant les affrontements fratricides. Avec lui et avec les autres responsables religieux, j’invoque l’aide de Dieu pour que tous les Libanais indistinctement puissent et veuillent travailler ensemble pour faire de leur patrie une vraie maison commune, dépassant ces comportements égoïstes qui les empêchent de s’occuper véritablement de leur pays (cf l’Exhortation Apostolique Une espérance nouvelle pour le Liban, N. 94). J’exhorte de nouveau les chrétiens du Liban à être les promoteurs d’un authentique dialogue entre les différentes communautés, tandis que j’invoque sur tous la protection de Notre Dame du Liban. Je souhaite d’autre part que cessent au plus vite les violences dans la bande de Gaza. A la population toute entière je désire exprimer ma proximité spirituelle et assurer ma prière, pour que la volonté de travailler ensemble pour le bien commun l’emporte dans tous les esprits, pour qu’ils entreprennent une vie pacifique en surmontant les différences et les tensions ». 


Après la prière mariale, le Pape Benoît XVI a rappelé la célébration de la Journée mondiale des malades de la lèpre : « je voudrais que mon salut atteigne, avec l’assurance de mon souvenir particulier dans la prière, toutes les personnes qui souffrent de ce mal. Je leur souhaite la guérison, ou, en tout cas, des soins adaptés et des conditions dignes. J’encourage les opérateurs sanitaires et les bénévoles qui les assistent, ainsi que tous ceux qui de différentes façons unissent leurs efforts pour éliminer ce qui n’est pas seulement une maladie, mais une plaie sociale. Pour cette noble cause se sont prodigués, sur les traces du Christ, de nombreux hommes et femmes, parmi lesquels je souhaite rappeler Raoul Follereau et la bienheureux Damien de Veuster, apôtre des lépreux à Molokai ». 


Au terme des saluts, s’adressant à l’Action Catholique des Jeunes du Diocèse de Rome, le Pape Benoît XVI a salué les jeunes, réunis place Saint-Pierre pour la conclusion du « Mois de la Paix », accompagnés du Cardinal Vicaire, de prêtres, de parents, d’éducateurs et d’enseignants. « Deux de vos représentants sont ici à côté de moi, et d’ici quelques instants m’aideront à faire voler deux colombes, symbole de paix – a dit le Pape. Mais les vrais messagers de paix c’est vous ! Avec les ailes de la bonté et de la foi, portez partout la joie d’être enfant du même Père qui est dans les cieux et de vivre comme des frères ». (S.L.) (Agence Fides 29/1/2007; Lignes 51, Mots 758)

31 janvier 2007 – Audience générale
VATICAN – Barnabé, Sylvain et Apollos, des collaborateurs de l’apôtre Paul, « brillent dans le firmament des témoins de l’Evangile, des modèles lumineux de désintéressement et de générosité » : la catéchèse du Pape à l’audience générale

Cité du Vatican (Agence Fides) – Saint Paul “fut un homme ouvert à la collaboration” et dans l’Eglise “il ne voulut pas faire tout lui-même », mais compta sur l’apport de nombreux collègues : à certains d’entre eux, « qui ont joué un rôle particulièrement significatif dans l’évangélisation des origines : Barnabé, Sylvain et Apollos », le Saint-Père Benoît XVI a consacré sa catéchèse pendant l’audience générale de mercredi 31 janvier.


Dans le « grand groupe de collaborateurs et de collaboratrices de Saint Paul », Barnabé, surnom d’un judéo-lévite natif de Chypre, fut l’un des premiers à embrasser le christianisme, après la résurrection du Seigneur. « Ce fut à lui de se porter garant de la conversion de Saul auprès de la communauté chrétienne de Jérusalem – a rappelé le Saint-Père, laquelle se méfiait encore de l’ancien persécuteur. Envoyé à Antioche de Syrie, il alla chercher Paul à Tarse, où celui-ci s’était retiré, et passa avec lui une année entière, se consacrant à l’évangélisation et cette importante cité, dans l’Eglise de laquelle Barnabé était connu comme prophète et docteur ». Barnabé fut envoyé en mission par l’Eglise d’Antioche, ainsi que Paul, qui fut son collaborateur, et atteignit les régions de Chypre et de l’Anatolie centro-méridionale, dans l’actuelle Turquie, se rendant dans les villes d’Attalia, Pergé, Antioche de Pisidie, Iconium, Lystre et Derbé. Avec Paul il participa ensuite Concile de Jérusalem où il fut décidé de séparer la pratique de la circoncision de l’identité chrétienne. Paul et Barnabé s’opposèrent lors de leur second voyage missionnaire, parce que Barnabé voulait emmener avec lui Jean Marc, tandis que Paul ne voulait pas, parce que celui-ci s’était séparé d’eux durant leur voyage précédent. « Donc même entre saints il y a des divergences, des discordes, des controverses – a souligné le Pape. Et cela me paraît consolant, parce que nous voyons que les saints ne sont pas « tombés du ciel ». Ce sont des hommes comme nous, avec des problèmes aussi compliqués. La sainteté ne consiste pas à ne jamais se tromper, à ne jamais pécher. La sainteté grandit dans la capacité de réconciliation et de pardon. Et ainsi Paul, qui avait été plutôt dur et amer à l’égard de Marc, finit par se réconcilier avec lui ». 


Un autre compagnon de Paul fut Silas, une forme grécisée d’un nom hébreu d’où vient aussi la forme latinisée Sylvain. « C’était un juif de Jérusalem, l’un des premiers à se faire chrétien, et dans cette Eglise il jouissait d’une grande estime, étant considéré comme un prophète ». Il fut chargé de communiquer à ses frères d’Antioche, de Syrie et de Cilicie, les décisions prises au Concile de Jérusalem et de leur expliquer. « A l’évidence – a souligné le Pape – il était considéré comme capable d’opérer une sorte de médiation entre Jérusalem et Antioche, entre judéo-chrétiens et chrétiens d’origine païenne, et de servir ainsi l’unité de l’Eglise dans la diversité de rites et d’origines ». Paul, une fois séparé de Barnabé, prit avec lui Sila comme nouveau compagnon de voyage. « Avec Paul il gagna la Macédoine (avec les villes de Philippes, Thessalonique et Berea), où il s’arrêta, tandis que Paul poursuivit vers Athènes puis Corinthe. Sila le rejoignit à Corinthe, où il coopéra à la prédication de l’Evangile ». Le Saint-Père a ensuite souligné que « Paul n’agit pas en « soliste », comme un simple individu, mais avec ses collaborateurs dans le « nous » de l’Eglise… Et Sylvain à la fin est mentionné aussi dans la Première Lettre de Pierre, où on lit : « Je vous ai écrit par l’intermédiaire de Sylvain, mon frère fidèle » (5,12). Ainsi nous voyons aussi la communion des Apôtres. Sylvain servit Paul, servit Pierre, parce que l’Eglise est une et l’annonce missionnaire est unique ». 


Le troisième compagnon de Paul, Appollos était un fervent juif d’Alexandrie d’Egypte. A Ephèse, où il s’était rendu pour prêcher, il rencontra les époux chrétiens Priscille et Aquila. Depuis Ephèse il rejoignit Corinthe, où « il fut très utile à ceux qui par l’opération de la grâce étaient devenus croyants. Il réfutait en effet vigoureusement les Juifs, démontrant publiquement à travers les Ecritures que Jésus est le Christ » (Ac 18,27-28). Plusieurs membres de cette Eglise, fascinés par sa façon de parler, finirent par s’opposer aux autres, de sorte que « Paul dans sa Première Lettre aux Corinthiens exprime sa satisfaction pour l’œuvre d’Apollos, mais réprimande les Corinthiens pour avoir lacéré le Corps du Christ en se divisant en factions opposées ». 


“Ces trois hommes brillent dans le firmament des témoins de l’Evangile” a conclut le Saint Père, évoquant les collaborateurs de l’apôtre Paul. « Dans cette originale mission évangélisatrice, ils ont trouvé le sens de leur vie, et en tant que tels ils sont pour nous des modèles lumineux de désintéressement et de générosité. Et nous repensons encore une fois à cette phrase de Saint Paul : autant Apollos que moi, nous sommes tous ministres de Jésus, chacun à sa façon, parce c’est Dieu qui fait grandir. Cette parole vaut aussi aujourd’hui pour tous, autant pour le Pape que pour les Cardinaux, les Evêques, les prêtres, les laïcs. Tous nous sommes d’humbles ministres de Jésus. Nous servons l’Evangile autant que nous le pouvons, selon nos dons, et nous prions Dieu pour qu’il fasse croître aujourd’hui son Evangile, son Eglise.” (S.L.) (Agence Fides 1/2/2007 – lignes 57, mots 821) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=711
VERBA PONTIFICIS

Afrique

En considérant la situation politique dans les différents continents, nous trouvons encore des motifs de préoccupation et d’espérance. Nous constatons en premier lieu que la paix est bien souvent fragile et même bafouée. Nous ne pouvons pas oublier le Continent africain. Le drame du Darfour se poursuit et s'étend aux régions frontalières du Tchad et de la République centrafricaine. La communauté internationale semble impuissante depuis bientôt quatre ans, malgré les initiatives destinées à soulager les populations en détresse et à apporter une solution politique. C’est seulement par une collaboration active entre les Nations unies, l’Union Africaine, les gouvernements en cause et d'autres protagonistes que ces moyens pourront devenir efficaces. Je les invite tous à agir avec détermination : nous ne pouvons pas accepter que tant d’innocents continuent à souffrir et à mourir ainsi.


La situation dans la Corne de l’Afrique s’est récemment aggravée, avec la reprise des hostilités et l’internationalisation du conflit. En appelant toutes les parties à l’abandon des armes et à la négociation, qu’il me soit permis d’évoquer la mémoire de Sœur Leonella Sgorbati qui a donné sa vie au service des plus défavorisés, invoquant le pardon pour ses meurtriers. Que son exemple et son témoignage inspirent tous ceux qui cherchent réellement le bien de la Somalie. 


En Ouganda, il faut souhaiter les progrès des négociations entre les parties, en vue de la fin d’un conflit cruel qui voit même l'enrôlement de nombreux enfants contraints de se faire soldats. Cela permettra aux nombreux déplacés de revenir chez eux et de retrouver une vie digne. La contribution des chefs religieux et la récente désignation d’un Représentant du Secrétaire général des Nations unies sont de bonne augure. Je le redis: n’oublions pas l’Afrique et ses nombreuses situations de guerre et de tension. Il faut se rappeler que seules les négociations entre les différents protagonistes peuvent ouvrir la voie à un règlement juste des conflits et faire entrevoir des progrès vers la consolidation de la paix.


La Région des Grands Lacs a été ensanglantée depuis des années par des guerres sans merci. C’est avec intérêt et espérance qu’il convient d’accueillir les développements positifs récents, en particulier la conclusion de la phase de transition politique au Burundi et plus récemment en République démocratique du Congo. Il est cependant urgent que les pays s'attachent à un retour au fonctionnement des institutions de l'état de droit, pour endiguer tous les arbitraires et pour permettre le développement social. Au Rwanda, je souhaite que le long processus de réconciliation nationale après le génocide trouve son aboutissement dans la justice, mais aussi dans la vérité et le pardon. La Conférence internationale sur la Région des Grands Lacs, avec la participation d'une délégation du Saint-Siège et des représentants de nombreuses conférences épiscopales nationales et régionales de l'Afrique centrale et orientale, laisse entrevoir de nouvelles espérances. Enfin, je voudrais mentionner la Côte d’Ivoire, exhortant les parties en présence à créer un climat de confiance réciproque qui puisse conduire au désarmement et à la pacification, et d’autre part l’Afrique Australe: dans ces pays, des millions de personnes sont réduites à une situation de grande vulnérabilité, qui exige l’attention et l’appui de la communauté internationale.


Des signes positifs pour l’Afrique viennent également de la volonté exprimée par la communauté internationale de maintenir ce continent au centre de son attention, et aussi du renforcement des institutions continentales et régionales, qui témoignent de l’intention des pays concernés de devenir toujours davantage responsables de leur propre destin. De même, il faut louer l'attitude digne des personnes, qui chaque jour, sur le terrain, s'engagent avec détermination pour promouvoir des projets qui contribuent au développement et à l'organisation de la vie économique et sociale. (8 janvier 2007 - Audience aux Membres du Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège)
Amérique du Sud

Le voyage apostolique que j’accomplirai au mois de mai prochain au Brésil me donne l’occasion de tourner mon regard vers ce grand pays, qui m’attend avec joie, et vers toute l’Amérique Latine et les Caraïbes. L’amélioration de certains indices économiques, l’engagement dans la lutte contre le trafic de drogue et contre la corruption, les divers processus d’intégration, les efforts pour améliorer l'accès à l'éducation, pour combattre le chômage et pour réduire les inégalités dans la distribution des revenus, constituent des indices à relever avec satisfaction. Si ces évolutions se consolident, elles pourront contribuer de façon déterminante à vaincre la pauvreté qui afflige de vastes secteurs de la population et à accroître la stabilité institutionnelle. S’agissant des élections qui se sont déroulées l’année dernière dans plusieurs pays, il convient de souligner que la démocratie est appelée à prendre en compte les aspirations de l'ensemble des citoyens, à promouvoir le développement dans le respect de toutes les composantes de la société, selon les principes de la solidarité, de la subsidiarité et de la justice. Il faut cependant mettre en garde contre le risque que l’exercice de la démocratie se transforme en dictature du relativisme, proposant des modèles anthropologiques incompatibles avec la nature et la dignité de l’homme.


Mon attention se tourne tout particulièrement vers certains pays, notamment la Colombie, où le long conflit interne a provoqué une crise humanitaire, surtout en ce qui concerne les personnes déplacées. Tous les efforts doivent être faits pour pacifier le pays, pour restituer aux familles leurs proches qui ont été enlevés, pour redonner sécurité et vie normale à des millions de personnes. De tels signes donneront confiance à tous, y compris à ceux qui ont été impliqués dans la lutte armée. Nos regards se tournent vers Cuba. En souhaitant que chacun de ses habitants puisse réaliser ses aspirations légitimes dans le souci du bien commun, permettez-moi de reprendre l’appel de mon vénéré Prédécesseur: «Que Cuba s’ouvre au monde et le monde à Cuba». L’ouverture réciproque avec les autres pays ne pourra qu’être au bénéfice de tous. Non loin de là, le peuple haïtien vit toujours dans une grande pauvreté et dans la violence. Je forme des vœux pour que l’intérêt de la communauté internationale, manifesté entre autres par les conférences des donateurs qui ont eu lieu en 2006, conduise à la consolidation des institutions et permette au peuple de devenir artisan de son propre développement, dans un climat de réconciliation et de concorde. (8 janvier 2007 - Audience aux Membres du Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège)
Asie

L'Asie montre avant tout des pays qui sont caractérisés par une population très nombreuse et un grand développement économique. Je pense à la Chine et à l’Inde, pays en pleine expansion, souhaitant que leur présence croissante sur la scène internationale entraîne des bénéfices pour les populations elles-mêmes et pour les autres nations. De même, je forme des vœux pour le Viet-Nâm, rappelant sa récente adhésion à l’Organisation mondiale du Commerce. Ma pensée rejoint les communautés chrétiennes. Dans la plupart des pays d’Asie, il s’agit souvent de communautés petites mais vivantes, qui désirent légitimement pouvoir vivre et agir dans un climat de liberté religieuse. C'est à la fois un droit primordial et une condition qui leur permettra de contribuer au progrès matériel et spirituel de la société, et d’être des éléments de cohésion et de concorde.


Au Timor oriental, l’Église catholique entend continuer à offrir sa contribution notamment dans les secteurs de l’éducation, de la santé et de la réconciliation nationale. La crise politique traversée par ce jeune État, comme d’ailleurs par d’autres pays de la région, met en évidence une certaine fragilité des processus de démocratisation. De dangereux foyers de tension couvent dans la Péninsule de Corée. L’objectif de la réconciliation du peuple coréen et la dénucléarisation de la Péninsule, qui auront des effets bénéfiques dans toute la région, doivent être poursuivis dans le cadre de négociations. Il convient d'éviter les gestes qui puissent compromettre les pourparlers, sans toutefois conditionner aux résultats les aides humanitaires destinées aux couches de la population nord-coréenne les plus vulnérables.


Je voudrais attirer votre attention sur deux autres pays asiatiques, qui sont des motifs de préoccupation. En Afghanistan, au cours des derniers mois, il faut hélas déplorer une augmentation notable de la violence et des attaques terroristes, qui rendent difficile le chemin vers la sortie de crise et qui pèsent lourdement sur les populations locales. Au Sri Lanka, l’échec des négociations de Genève entre le Gouvernement et le Mouvement Tamoul a entraîné une intensification du conflit, qui provoque d’immenses souffrances parmi les populations civiles. Seule la voie du dialogue pourra assurer un avenir meilleur et plus sûr pour tous. (8 janvier 2007 - Audience aux Membres du Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège)
Europe

Plus près de nous, en Europe, de nouveaux pays, la Bulgarie et la Roumanie, nations de longue tradition chrétienne, ont fait leur entrée dans l’Union européenne. Alors que l’on s’apprête à célébrer le cinquantième anniversaire des Traités de Rome, une réflexion s’impose sur le Traité constitutionnel. Je souhaite que les valeurs fondamentales qui sont à la base de la dignité humaine soient pleinement protégées, en particulier la liberté religieuse dans toutes ses dimensions et les droits institutionnels des Églises. De même, on ne peut faire abstraction de l’indéniable patrimoine chrétien de ce continent, qui a largement contribué à modeler l’Europe des Nations et l’Europe des peuples. Le cinquantième anniversaire de l’insurrection de Budapest, fêté au mois d’octobre dernier, nous a rappelé les événements dramatiques du vingtième siècle qui incitent tous les Européens à construire un avenir libre de toute oppression et de tout conditionnement idéologique, à tisser des liens d’amitié et de fraternité, et à manifester sollicitude et solidarité envers les plus pauvres et les plus petits; de même, il importe de purifier les tensions du passé, en promouvant la réconciliation à tous les niveaux, car c’est elle seule qui permet de construire l’avenir et de consentir à l’espérance. J’appelle aussi tous ceux qui, dans le continent européen, sont tentés par le terrorisme, à cesser toute activité de ce genre, car de tels comportements, qui font prévaloir la violence et qui engendrent la peur chez les populations, constituent une voie sans issue. Je pense aussi aux divers «conflits gelés», souhaitant qu’ils trouvent rapidement une solution définitive, et aux tensions récurrentes liées aujourd’hui surtout aux ressources énergétiques.


Je souhaite que la région des Balkans parvienne à la stabilisation que tous espèrent, en particulier grâce à l’intégration des nations qui la composent dans les structures continentales et au soutien de la communauté internationale. L’établissement de relations diplomatiques avec la République du Monténégro, qui vient d’entrer pacifiquement dans le concert des nations, et l’Accord de Base signé avec la Bosnie Herzégovine sont des marques de l’attention constante du Saint-Siège pour la région des Balkans. Alors qu’approche le moment où sera défini le statut du Kosovo, le Saint-Siège demande à tous ceux qui sont concernés un effort de sagesse clairvoyante, de flexibilité et de modération, afin que soit trouvée une solution qui respecte les droits et les attentes légitimes de tous. (8 janvier 2007 - Audience aux Membres du Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège)
Faim dans le monde
“All’inizio dell’anno, siamo invitati a dare uno sguardo alla situazione internazionale per esaminare le sfide che siamo chiamati ad affrontare insieme. Tra le questioni essenziali, come non pensare ai milioni di persone, specialmente alle donne e ai bambini, che mancano di acqua, di cibo, di un tetto? Lo scandalo della fame, che tende ad aggravarsi, è inaccettabile in un mondo che dispone dei beni, delle conoscenze e dei mezzi per porvi fine. Esso ci spinge a cambiare i nostri modi di vita, ci richiama l’urgenza di eliminare le cause strutturali delle disfunzioni dell’economia mondiale e di correggere i modelli di crescita che sembrano incapaci di garantire il rispetto dell’ambiente e uno sviluppo umano integrale per oggi e soprattutto per domani. Invito di nuovo i Responsabili della Nazioni più ricche a prendere i provvedimenti necessari affinché i paesi poveri, spesso pieni di ricchezze naturali, possano beneficiare dei frutti dei beni che appartengono loro in modo proprio. Da questo punto di vista, il ritardo nella messa in opera degli impegni presi dalla comunità internazionale nel corso di tutti gli ultimi anni è fonte di preoccupazione. E’ necessario augurarsi la ripresa dei negoziati commerciali del «Doha Development Round» dell’Organizzazione Mondiale del commercio, come il proseguimento e l’accelerazione del processo di cancellazione e di riduzione del debito dei paesi più poveri, senza che questo sia condizionato a misure di aggiustamento strutturale, nefaste per le popolazioni più vulnerabili.

Nell’ambito del disarmo, ugualmente, si moltiplicano sintomi di una crisi progressiva, legata alle difficoltà di negoziati sulle armi convenzionali così come sulle armi di distruzione di massa e, d’altra parte, all’aumento delle spese militari su scala mondiale. Le questioni di sicurezza, aggravate dal terrorismo, che bisogna condannare fermamente, devono essere trattate in un approccio globale e lungimirante”. (8 janvier 2007 - Audience ai Membri del Corpo Diplomatico accreditato presso la Santa Sede) TERZO E QUARTO CAPOVERSO
(8 janvier 2007 - Audience aux Membres du Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège)
Moyen-Orient

Le Moyen-Orient est aussi source de grandes inquiétudes. Aussi ai-je voulu adresser une lettre aux catholiques de la région à l’occasion de Noël, pour exprimer ma solidarité et ma proximité spirituelle avec tous, et pour les encourager à poursuivre leur présence dans la région, sûr que leur témoignage sera une aide et un soutien en vue d’un avenir de paix et de fraternité. Je renouvelle mon appel pressant à toutes les parties en cause sur l'échiquier politique complexe de la région, avec l’espoir que se consolideront les signes positifs entre Israéliens et Palestiniens, enregistrés au cours des dernières semaines. Le Saint-Siège ne se lassera jamais de répéter que les solutions armées n’aboutissent à rien, comme on l’a vu au Liban l’été dernier. L’avenir de ce pays passe nécessairement par l’unité de toutes ses composantes et par des relations fraternelles entre les différents groupes religieux et sociaux. Cela constitue un message d’espérance pour tous. Il n’est pas possible de se satisfaire non plus de solutions partielles ou unilatérales. Pour mettre un terme à la crise et aux souffrances qu'elle occasionne dans les populations, il importe de procéder par une approche globale, qui n’exclue personne de la recherche d’une solution négociée et qui tienne compte des aspirations et des intérêts légitimes des différents peuples concernés; notamment, les Libanais ont droit à voir respectées l’intégrité et la souveraineté de leur pays; les Israéliens ont le droit de vivre en paix dans leur État ; les Palestiniens ont droit à une patrie libre et souveraine. Si chacun des peuples de la région voit ses attentes prises en considération et se sent moins menacé, la confiance mutuelle se renforcera. Cette même confiance se développera si un pays comme l’Iran, tout spécialement en ce qui concerne son programme nucléaire, accepte de donner une réponse satisfaisante aux préoccupations légitimes de la communauté internationale. Des pas accomplis dans ce sens auront sans aucun doute un effet positif pour la stabilisation de toute la région, et de l’Iraq en particulier, mettant fin à l’épouvantable violence qui ensanglante ce pays et offrant la possibilité de relancer sa reconstruction et la réconciliation entre tous ses habitants. (8 janvier 2007 - Audience aux Membres du Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège)
Mission

Je suis également heureux de rappeler qu'à l'occasion de l'Epiphanie, nous célébrons la Journée mondiale de l'Enfance missionnaire. Il s'agit de la fête des enfants chrétiens qui vivent dans la joie le don de la foi et qui prient afin que la lumière de Jésus parvienne à tous les enfants du monde. Je remercie les enfants de la "Sainte Enfance", présente dans 110 pays, car ils sont de précieux coopérateurs de l'Evangile, et des apôtres de la solidarité chrétienne envers les plus démunis. J'encourage les éducateurs à cultiver l'esprit missionnaire chez les enfants, afin que naissent parmi eux des missionnaires passionnés, témoins de la tendresse de Dieu et annonciateurs de son amour. 


Nous nous tournons maintenant vers la Vierge Marie, Etoile de l'évangélisation:  que les chrétiens du monde entier, par son intercession, puissent vivre comme des enfants de la lumière et conduire les hommes au Christ, véritable lumière du monde. (6 janvier 2007 – Angélus) 
Paix

Je voudrais aujourd'hui faire miens ces Messages conciliaires, qui n'ont rien perdu de leur actualité. Comme par exemple là où, dans le Message adressé aux Gouvernants, on peut lire:  "C'est à vous qu'il revient d'être sur terre les promoteurs de l'ordre et de la paix entre les hommes. Mais, ne l'oubliez pas:  c'est Dieu, le Dieu vivant et vrai, qui est le Père des hommes. Et c'est le Christ, son Fils éternel, qui est venu nous le dire et nous apprendre que nous sommes tous frères. C'est lui, le grand artisan de l'ordre et de la paix sur la terre, car c'est lui qui conduit l'histoire humaine et qui seul peut incliner les coeurs à renoncer aux passions mauvaises qui engendrent la guerre et le malheur". Comment ne pas reconnaître dans ces paroles des Pères conciliaires la trace lumineuse d'un chemin qui, seul, peut transformer l'histoire des nations et du monde? (6 janvier 2007 – 6 janvier 2007 – Homélie de la Solennité de l’Epiphanie du Seigneur

Unité entre les chrétiens

Cette année, le thème biblique proposé à la réflexion et à la prière communes au cours de cette "Semaine" est:  "Il fait entendre les sourds et parler les muets" (Mc 7, 31-37). Il s'agit de paroles tirées de l'Evangile de Marc et elles se réfèrent à la guérison d'un sourd-muet par Jésus. Dans ce bref épisode, l'évangéliste rapporte que le Seigneur, après lui avoir mis les doigts dans les oreilles et après avoir touché la langue du sourd-muet avec de la salive, accomplit le miracle en disant:  "Effata", qui signifie "Ouvre-toi!". Ayant retrouvé l'ouïe et récupéré le don de la parole, cet homme suscita l'admiration des autres en racontant ce qui lui était arrivé. Chaque chrétien, spirituellement sourd et muet en raison du péché originel, reçoit avec le Baptême le don du Seigneur qui met ses doigts sur son visage, et ainsi, à travers la grâce du Baptême, devient capable d'écouter la parole de Dieu et de la proclamer à ses frères. Plus encore, à partir de ce moment, sa tâche est de grandir dans la connaissance et dans l'amour du Christ, de manière à annoncer et à témoigner efficacement l'Evangile. 


Ce thème, mettant en lumière deux aspects de la mission de chaque communauté chrétienne - l'annonce de l'Evangile et le témoignage de la charité - souligne également à quel point il est important de traduire le message du Christ en initiatives concrètes de solidarité. Cela favorise le chemin de l'unité, car l'on peut dire que chaque soulagement, aussi petit soit-il, que les chrétiens apportent ensemble à la souffrance du prochain, contribue à rendre plus visible également leur communion et leur fidélité au commandement du Seigneur. La prière pour l'unité des chrétiens ne peut toutefois pas se limiter à une semaine par an. L'invocation unanime au Seigneur pour que ce soit Lui qui réalise, selon les temps et les façons que Lui seul connaît, la pleine unité de tous ses disciples doit s'étendre à chaque jour de l'année. En outre, l'harmonie d'intentions dans la diaconie pour soulager les souffrances de l'homme, la recherche de la vérité du message du Christ, la conversion et la pénitence, constituent des étapes obligatoires à travers lesquelles chaque chrétien digne de ce nom doit s'unir à son frère pour implorer le don de l'unité et de la communion. Je vous exhorte donc à passer ces journées dans un climat d'écoute priante de l'Esprit de Dieu, afin que l'on accomplisse des pas significatifs sur la voie de la communion pleine et parfaite entre tous les disciples du Christ. Que Marie, que nous invoquons comme Mère de l'Eglise et soutien de tous les chrétiens, soutien de notre chemin vers le Christ, nous obtienne cela.  (17 janvier 2007 – Audience générale) 

C'est pourquoi l'écoute de la Parole de Dieu est prioritaire pour notre engagement œcuménique. En effet, ce n'est pas nous qui faisons ou organisons l'unité de l'Eglise. L'Eglise ne se fait pas elle-même et ne vit pas d'elle-même, mais de la parole créatrice qui vient de la bouche de Dieu. Ecouter ensemble la Parole de Dieu; pratiquer la lectio divina de la Bible, c'est-à-dire la lecture liée à la prière; se laisser surprendre par la nouveauté, qui ne vieillit jamais et qui ne s'épuise jamais, de la Parole de Dieu; surmonter notre surdité face aux paroles qui ne s'accordent pas avec nos préjugés et nos opinions; écouter et étudier, dans la communion des croyants de tous les temps:  tout cela constitue un chemin à parcourir pour atteindre l'unité dans la foi, comme réponse à l'écoute de la Parole. 


Celui qui se met à l'écoute de la Parole de Dieu peut et doit ensuite parler et la transmettre aux autres, à ceux qui ne l'ont jamais écoutée, ou à ceux qui l'ont oubliée et enterrée sous les épines des soucis et des séductions du monde (cf. Mt 13, 22). Nous devons nous demander:  nous, chrétiens, ne sommes-nous pas devenus trop muets? Ne nous manque-t-il pas le courage de parler et de témoigner comme l'ont fait ceux qui étaient les témoins de la guérison du sourd-muet dans la Décapole? Notre monde a besoin de ce témoignage; il attend surtout le témoignage commun des chrétiens. C'est pourquoi l'écoute du Dieu qui parle implique également l'écoute réciproque, le dialogue entre les Eglises et les Communautés ecclésiales. Le dialogue honnête et loyal constitue l'instrument irremplaçable de la recherche de l'unité. Le Décret sur l'œcuménisme du Concile Vatican II a souligné que si les chrétiens ne se connaissent pas réciproquement, aucun progrès sur la voie de la communion n'est envisageable. En effet, dans le dialogue, on s'écoute et l'on communique; on se confronte, et, avec la grâce de Dieu, on peut converger sur sa Parole en accueillant ses exigences, qui sont valables pour tous. (25 janvier 2007 – Deuxièmes Vêpres de la Fête de la Conversion de Saint Paul: clôture de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens)
Vierge Marie

Nous commençons donc en tournant notre regard vers Marie cette nouvelle année, que nous recevons des mains de Dieu comme un "talent" précieux à faire fructifier, comme une occasion providentielle de contribuer à réaliser le Royaume de Dieu. Dans ce climat de prière et de gratitude envers le Seigneur pour le don de cette nouvelle année, je suis heureux d'adresser ma pensée respectueuse à Messieurs les Ambassadeurs du Corps diplomatique accrédités près le Saint-Siège, qui ont voulu prendre part à la Célébration solennelle d'aujourd'hui. Je salue cordialement le Cardinal Tarcisio Bertone, mon Secrétaire d'Etat. Je salue le Cardinal Renato Raffaele  Martino et les membres du Conseil pontifical "Justice et Paix", en leur exprimant ma vive reconnaissance pour l'engagement avec lequel ils promeuvent quotidiennement ces valeurs si fondamentales pour la vie de la société. A l'occasion de la présente Journée mondiale de la Paix, j'ai adressé aux gouvernants et aux responsables des nations, ainsi qu'à tous les hommes et à toutes les femmes de bonne volonté, le traditionnel Message qui cette année a pour thème:  "La personne humaine, coeur de la paix". (1 janvier 2007 – Homélie pour la Solennité de la Bienheureuse Vierge Marie Mère de Dieu) 

INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Défense de la vie
Trujillo (Agence Fides) – “Renouveler la foi en Dieu et en la personne humaine” est le titre du message adressé par le Président de la Conférence épiscopale péruvienne, l’archevêque de Trujillo, Mgr Miguel Cabrejos Vidarte, OFM, au début de la nouvelle Année 2007, où il invite à réfléchir "sur la valeur de la liberté, don que Dieu concède à l’homme" et qui a amené de nombreux hommes et de femmes au Pérou “à lutter pour elle et à construire une société qui puisse être réellement libre, en communion avec la Loi Naturelle mise par Dieu dans le cœur de l’homme ".  


Mgr Cabrejos considère le début de l’année comme un moment propice pour renouveler notre foi en Jésus-Christ, puisqu’"Il est le Seigneur de l’histoire, du temps et de l’éternité" et renouveler la foi en la personne humaine, vu que "la personne humaine et sa dignité est au centre du message évangélique et représente la fin ultime de la société qui devra toujours lui être ordonnée". Dans ce sens, il rappelle que la personne humaine et sa dignité constituent “l'objectif de la mission de l’Eglise, de chaque organisation sociale et de tout Etat. Par conséquent, on ne peut pas disposer librement de la personne comme si elle était un objet".  


Le début de la nouvelle année est également l’occasion utile de renouveler notre engagement pour la défense de la vie, en rappelant que "nous engager pour la vie depuis la conception jusqu’à la mort naturelle c’est respecter la loi naturelle et c’est une obligation pour tous, indépendamment de la foi professée". Le Président de la Conférence épiscopale invite en outre à renouveler l’engagement pour la paix, stable et durable, qui "doit être signe inéquivoque d’un véritable effort pour la justice et la liberté”, et à cause de la justice, puisque le Pérou “souffre encore de trop de carences”. Enfin il rappelle que "la validité éthique de la société dépend des avancements obtenus en matière de justice sociale, de lutte contre la pauvreté et d’exclusion."  


Le Président de la Conférence épiscopale demande enfin de renouveler l’engagement pour la construction d’un Pérou meilleur, oeuvre dans laquelle tous les Péruviens ont leur part de responsabilité. Le message de salutation se termine en souhaitant que cette nouvelle année “encourage notre esprit de fraternité, et que cet esprit nous porte à consolider la démocratie, la justice, la paix, le pardon, la réconciliation et le bien-être pour tous au Pérou". (RG) (Agence Fides 8/1/2007; Lignes : 30 ; Mots : 443)

Le texte intégral du message du Président de la Conférence épiscopale de Pérou, en espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=367
Famille
Tai Pei  (Agence Fides) – Le “Catéchisme de la famille” est l’unique réponse à la crise que la famille moderne se retrouve à affronter. Face à l’impact négatif des difficultés et les défis, seule l’union des membres de la famille peut tout résoudre. Ce sont les convictions et les conclusions d’une rencontre sur le Catéchisme de la Famille, qui s’est déroulée fin 2006 dans le nouveau campus de l’Université Assumption à Bangkok, en Thaïlande, dans le but de souligner l’importance de la famille et de la culture de la vie dans la famille, suivant les indications de la VIIIe Assemblée générale de la FABC (Fédération des Conférences Episcopales d’Asie). Selon Christian Life Weekly, bulletin hebdomadaire de l’archidiocèse de Tai Pei, plus de 40 délégués de 12 pays et régions d’Asie ont participé à la discussion, affrontant ensemble les différentes situations de la famille asiatique. Par rapport à Taiwan, il a été souligné qu’aujourd’hui la société présente un taux élevé de divorces, que le nombre des familles monoparentales augmente, combien elles font sentir leur influence négative sur la famille et le consumérisme, les médias, la mondialisation, la crise de pensée des nouvelles générations… Singapour et Macao doivent affronter la même situation que Taiwan, en plus du stress et de la nervosité causée par l’intensité du travail qui se répercutent sur la vie de la famille. Dans un cadre général, les participants ont souligné entre autre la menace des maladies comme le SIDA, les problèmes psychologiques, la division des familles causée par l’émigration ou par le travail. 

La situation demande une catéchèse appropriée, « demande aussi que le catéchisme des adultes et le catéchisme de la famille s’exercent en même temps ». Le catéchisme ne sert pas seulement à former les fidèles pour les rapprocher de Jésus, mais aussi pour établir un rapport intime avec Jésus. Selon l’Archevêque Orlando Quevedo, Secrétaire Général de la FABC, qui est intervenu sur le thème “Les orientations du nouveau catéchisme de la famille asiatique”, “le but du catéchisme est de transformer la famille en une école de vie et d’amour ». Le docteur Stephen Selevaraju, de Malaysie, a suggéré à l’Eglise d’aider la famille et les simples fidèles à vivre l’authentique communion en prenant exemple sur les premières communautés chrétiennes: “elles sont le modèle idéal de la famille d’aujourd’hui. Pour suivre Jésus nous devons nous mettre à leur école, en suivant 5 principes : la communion, l’enseignement de la foi, l’annonce et l’accueil, la liturgie, le service ». 

Enfin l’Assemblée a rappelé que le Catéchisme de la Famille est l’unique réponse à la crise que la famille moderne doit affronter. Le Catéchisme de la Famille signifie communion des fidèles, formations des chefs, prière personnelle et communautaire, formation de la communauté dans la communion. Mgr Quevedo a conlu: “Le Catéchisme de la Famille doit aider la famille asiatique à s’engager dans la lutte pour la justice, pour la vie, pour la construction d’une société harmonieuse, en se mettant au service des plus démunis et des autres familles”. En un mot il signifie répéter l’expérience de la Sainte Famille, afin que chaque famille, pleine d’espérance, devienne un signe de vie évangélique dans le troisième millénaire. (NZ) (Agence Fides 24/01/2007  Lignes: 41  Mots: 577)
Mission
Lusaka (Agence Fides)- “Le dimanche de l'Epiphanie, fête de la Manifestation de notre Seigneur Jésus, approche. Je me sens obligé de demander à mes frères et soeurs de continuer à prier pour le succès de l'oeuvre missionnaire dans le monde avec une allusion particulière à la Sainte Enfance parce que le dimanche de l'Epiphanie est le jour dédié à l'Oeuvre Pontificale Missionnaire de la Sainte Enfance. Effectivement l'Oeuvre est placée sous la protection de l'Enfant Jésus” écrit le P. Bernard Makadani Zulu, Directeur National des Oeuvres Pontificales Missionnaires de la Zambie dans un message à l'occasion de l'imminente Fête de l'Epiphanie.

“Dans cette fête- poursuit le message – l'Eglise nous demande d'intensifier le soin pastoral des enfants et de les aider à comprendre qu'ils sont missionnaires avec la responsabilité de prêcher la Bonne Nouvelle jusqu'aux confins de la terre. Nous sommes appelés à prier pour les enfants souffrants. Les deux piliers de l'Enfance Missionnaire sont la prière et le sacrifice financier. Les deux aspects servent à aider les besoins spirituels et matériels des enfants des orphelinats, des centres de soin pour l'enfance, des cliniques, des hôpitaux, des asiles, des écoles primaires, des paroisses et des mouvements et des associations”. 

“L'Oeuvre Pontificale Missionnaire de la Sainte Enfance a le devoir d'enseigner la foi catholique aux enfants, de protéger la vie et de fournir assistance aux enfants en difficulté. A l'occasion de cette fête, je demande le soutien de chacun en faveur de l'Oeuvre Pontificale Missionnaire de la Sainte Enfance dans son devoir de construction de l'Eglise catholique. Encouragez le clergé, les religieux, les laïcs, les parents et les enfants à développer leur responsabilité missionnaire, priez pour les enfants du monde entier afin qu'ils soient les véritables disciples du Christ” conclut le Directeur National des Oeuvres Pontificales Missionnaires de la Zambie. (L.M.) (Agence Fides 4/1/2007 Lignes : 28 ; mots : 309)

Buenos Aires (Agence Fides) – “Nous faisons beaucoup en tant qu’Eglise. Nous sommes reconnaissants d’être envoyés par Jésus dans le monde et nous rendons grâce pour le travail généreux des prêtres, des consacrés et des fidèles laïcs. Mais il manque encore beaucoup pour que Jésus soit annoncé dans toutes les maisons et que l’Evangile transforme notre pays en un pays de frères. C’est pourquoi nous vous invitons à nouveau à partager vos talents, votre temps et vos biens matériels”. C’est par ces paroles que les Evêques de l’Argentine invitent les fidèles à participer à la 3e Campagne Nationale pour le soutien à l’Eglise dans une lettre qui leur est adressée. Effectivement, la Conférence épiscopale argentine, après les fruits obtenus lors des précédentes campagnes, a décidé de continuer avec cette expérience pour la troisième fois. S’agissant d’une Campagne nationale, elle est ample et générique dans son développement, mais elle doit ensuite s’adapter à chaque réalité particulière, diocésaine ou paroissiale.


La Campagne de cette année a pour slogan "Nous sommes tous Eglise. Il est temps de partager", et elle entend solliciter la responsabilité de tout catholique à une participation importante dans le soutien à la mission évangélisatrice de l’Eglise, en plus d’informer les fidèles sur la façon dont est dirigée actuellement l’Eglise catholique. La Campagne aura lieu pendant le Carême, la collecte principale aura lieu le 4e dimanche de Carême (samedi 17 et dimanche 18 mars) ou un autre jour selon les exigences de chaque diocèse. Les principaux destinataires sont les fidèles qui partagent la vie communautaire paroissiale, les animateurs pastoraux, les participants à la catéchèse d’initiation sacramentelle, les familles, les communautés religieuses et éducatives. Mais, comme l’affirment les organisateurs, pour réussir dans un changement progressif de la mentalité concernant le soutien à l’œuvre évangélisatrice de l’Eglise, les Pasteurs et les laïcs doivent réaliser une véritable conversion personnelle et communautaire qui suppose de grandir en tant que communauté paroissiale dans la coresponsabilité, dans la transparence, dans la pauvreté évangélique, dans l’efficacité, dans la solidarité et dans l’exemplarité.

Comme lors des années passées, une série de subsides qui seront distribués dans toutes les paroisses et communautés ont été préparées. Parmi ceux-ci figurent la lettre des évêques à tous les catholiques, qui sera lue lors de la messe et sera délivrée à chaque famille ; la brochure explicative sur le soutien à l’œuvre évangélisatrice de l’Eglise ; le manifeste de la Campagne ; les subsides pour la liturgie. "De nombreux frères attendent ta participation responsable dans l’Eglise. Notre pays a besoin du témoignage d’une Eglise évangélisatrice qui partage ses dons pour servir tous les hommes, spécialement les pauvres et les nécessiteux. La Parole nous encourage : donner de ce que nous sommes et ce que nous avons est le bonheur le plus grand" conclut la lettre des Evêques. (RG) (Agence Fides 16/1/2007; lignes : 38, mots : 492)

AMERIQUE/PEROU - “La nouvelle Evangélisation est un besoin réel et urgent pour notre Eglise. Il n’y a rien de plus révivifiant que retourner aux sources de notre foi, retourner au fondement, retourner à Jésus-Christ”: Message du Président de la Conférence épiscopale

Lima (Agence Fides) - La Conférence épiscopale péruvienne célèbre sa 89e Assemblée Plénière qui a débuté hier le 22 janvier et s’achèvera le 26. Le thème principal est la "Formation des laïcs : identité, engagement et mission”. Dans son message d’ouverture Mgr Miguel Cabrejos Vidarte, Président de la Conférence épiscopale péruvienne, souligne l’importance du moment ecclésial face à l’imminente Ve Conférence Générale du CELAM, "un événement qui, sans doute, aura pour fruit de rendre présent l'annonce joyeuse et actuelle de l’Evangile à nos peuples et nos nations”. “Dans la Ve Conférence d’Aparecida – poursuit le Président de la Conférence épiscopale - la réponse doit être de toute l’Eglise, pour toute l’Eglise, qui atteigne toutes les personnes et chacun ; pour réussir dans ce but, il convient de partir non seulement de la réalité sociale, mais surtout de la réalité religieuse et ecclésiale". 

Le Président des évêques péruviens rappelle le moment politique et social, et les décisions des nouveaux gouvernements qui rendent nécessaire “en certaines occasions, la lumière de leurs Pasteurs pour vivre leur condition de disciples du Seigneur de l’histoire et de la vie, et d’ annonciateurs du salut avec une clarté évangélique”. Mgr Miguel Cabrejos indique combien “la dictature du relativisme, le dérèglement des passions, les obstacles au droit à la vie, les nouveaux aréopages culturels et les structures sociales et politiques divinisées” sont les principaux problèmes qui touchent la nation et tout le continent, et qu’ils nous font vivre une époque “très semblable à celle des premiers siècles de l’Eglise, les mêmes qui furent féconds en missionnaires". Parmi les principaux défis que doit affronter le Pérou aujourd’hui, le président de la CEP indique la diminution de la pratique religieuse chez les catholiques, due à la croissance des groupes non catholiques ces 50 dernières années : "actuellement, entre 15 et 20% de péruviens se définissent comme des membres d’une institution religieuse non catholique". On observe également "une discordance croissante entre la natalité et la demande des sacrements de l’initiation chrétienne... plus de 25 pour cent des étudiants du Pérou ne sont pas baptisés et la diminution de la participation dominicale à l’Eucharistie est constante".

De plus, le besoin de “travailler afin que se répète la loi naturelle, indépendamment de la foi professée” face aux nombreuses attaques contre la vie subsiste. En ce sens, le Président de la Conférence épiscopale est préoccupé par le document en élaboration "Guide clinique à l’interruption de grossesse avant les 22 semaines". Finalement, il signale les grands changements dont a souffert le Pérou pour l’accession au pouvoir par de nouvelles personnes : ceci a provoqué de nombreuses attentes mais, comme il s’est déjà produit d’autres fois, “des propositions qui ne sont pas toujours en accord avec la dignité de la personne humaine et des valeurs fondamentales pour un ordre social droit se font ; c’est pourquoi il devient nécessaire que la voix de l’Eglise s’exprime courageusement, afin qu’à la lumière de l’Evangile, du Magistère et de la Doctrine Sociale de l’Eglise, on défende et on promeuve la culture chrétienne qui s’est formée lors de nombreux siècles d’évangélisation".  


Le Président de la CEP considère ensuite que "la nouvelle évangélisation est une nécessité réelle et urgente pour notre Eglise" et qu’il n’y a rien de plus revivifiant que de retourner aux sources de notre foi, retourner au fondement, retourner à Jésus-Christ". "Aujourd’hui plus que jamais – conclut Mgr Miguel – nous avons besoin d’une Eglise avec des critères pastoraux communs, qui assume dans sa totalité les défis pastoraux grands et urgents, avec des stratégies coordonnées d’évangélisation. Une pastorale évangélique de tout le peuple de Dieu". (RG)   (Agence Fides 23/1/2007; Lignes : 46, mots : 636)  

Le texte intégral du Message du Président de la Conférence épiscopale, en espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=377
Fuzhou (Agence Fides) – Le 18 décembre 2006, est décédé Son Exc. Mgr Giuseppe Zheng Changcheng, Evêque à Foochow (Fuzhou), dans la province de Fujian (Chine Continentale), située à 1.600 kilomètres au Sud-est de Pékin. Le Prélat avait 94 ans. Sorti de l’hôpital, où pendant des mois il avait lutté contre une tumeur à la gorge, il s’est éteint dans sa résidence près de la cathédrale Notre Dame du Rosaire, après être resté un long moment dans le cloître devant la grotte de la Madone. 


Mgr Zheng était né le 14 janvier 1912 dans une famille pauvre de menuisiers. Entré au séminaire à Fuzhou en 1926, il était allé à Shanghai en 1930, puis au Séminaire Holy Spirit d’Hong Kong. Il fut ordonné prêtre le 27 janvier 1937. Avant de commencer son travail pastoral, il est envoyé étudier la littérature et l’histoire chinoise à l’Université Catholique Fu Jen de Pékin. Il  enseigne ensuite au séminaire de Fuzhou et, en 1951, devient Administrateur de l’Archidiocèse. 


Condamné en 1955 comme contre-révolutionnaire, il passe 28 ans en prison, où ont lieu plusieurs conversions grâce à son témoignage. Libéré en 1983, il se consacre à redonner vie à l’Eglise : il est même Recteur du Séminaire de 1988 à 1992. Le 24 janvier 1991, à l’âge de 79 ans, il est consacré évêque à Fuzhou. Pendant ses seize années d’épiscopat il restaure une trentaine d’églises et construit le sanctuaire diocésain « Rose Mystique ». Le sanctuaire marial diocésain « Rose Mystique », situé à 30 kilomètres de Fuzhou et inauguré en 1993, est un complexe moderne qui comprend aussi une grande librairie catholique et une maison du pèlerin. Mgr Zheng avait demandé au Saint-Siège le titre de Basilique Mineure pour ce Sanctuaire, en signe de reconnaissance pour un lieu sacré qui est le but de nombreux pèlerinages. 


L’ancien Prélat est l’unique ecclésiastique dans la province, qui, par ses nombreuses œuvres de charité, a été décoré part les Autorités. Sa vie fut totalement consacrée au Christ. Il a été témoin de grands changements dans l’histoire de la Chine, sans jamais se plaindre pendant ses années vécues en prison. Ces derniers temps, alors qu’il souffrait beaucoup d’un cancer de la gorge, il n’a jamais cessé d’être lucide. Même à l’hôpital, désormais gravement malade, il suivait avec attention les questions courantes de l’Archidiocèse. 


Tous se souviennent avec quelle joie Mgr Zheng, encore à l’hôpital, accueillit un anneau épiscopal et une lettre du Saint-Siège comme signe supplémentaire de sa communion avec le Souverain Pontife, qui, informé des très graves conditions de santé du Prélat, lui avait envoyé une Bénédiction Apostolique spéciale. 


Mgr Zheng est mort sans avoir réalisé son plus grand désir, pour lequel il avait récemment offert sa vie : la pleine réconciliation entre les deux communautés catholiques de l’Archidiocèse. Il laisse le souvenir d’un homme cordial, qui savait entretenir de bons rapports avec chacun. Sa vie spirituelle fut admirée pour sa grande humilité et son extraordinaire dévotion à la Madone. 


L’archidiocèse de Fuzhou, avec plus de 200.000 fidèles catholiques, est l’une des plus anciennes circonscriptions ecclésiastiques de la République Populaire de Chine. Située le long des côtes méridionales du pays, la région de Fuzhou a été l’un des premiers établissements commerciaux, connaissant une prospérité économique notoire. A la nouvelle du décès du Pasteur bien-aimé, plus de mille fidèles se sont réunis pour une veillée de prière. Le 20 décembre le corps a été transféré de la cathédrale au sanctuaire « Rose Mystique », où ont continué les veillées de prière jusqu’au 27 décembre. Les funérailles ont été célébrées, le 28 décembre, comme l’avait demandé le Prélat lui-même : par une seule messe au sanctuaire « Rose Mystique » et sans les cérémonies civiles, auxquelles participent normalement les Autorités et des personnes non catholiques. (S.L.) (Agence Fides 27/1/2007; lignes 46, mots 622)

QUAESTIONES

AFRIQUE/CONGO – “Le Cardinal Etsou a eu un rôle fondamental dans la transition de l’Eglise missionnaire à l’Eglise locale » dit le Cardinal Danneels

Bruxelles (Agence Fides)- “Le Cardinal Etsou a eu un rôle très important dans la transition de l’Eglise missionnaire à l’Eglise locale dans son pays » a affirmé le Cardinal Godfried Danneels, Archevêque de Malines-Bruxelles, dans l’homélie de la messe en mémoire du Cardinal Frédérick Etsou-Nzabi-Bamungwabi, Archevêque de Kinshasa (République Démocratique du Congo), qui a eu lieu hier, 10 janvier, dans la Cathédrale de Bruxelles. Le Cardinal Etsou est mort le soir du 6 janvier dans une clinique de Louvain, en Belgique, où il était hospitalisé depuis quelque temps (cf Fides 8 janvier 2007).


« Cette transition est arrivée en premier lieu dans sa Congrégation – précise le Cardinal Danneels. Il appartenait en effet à la première génération des missionnaires de Scheut congolais et a été l’un des premiers à assumer de grandes responsabilités dans le cadre de la Congrégation ». 


« Le Cardinal Etsou fut un homme prudent. Il a été un vrai frère pour ses confrères de Scheut. Il était simple et fraternel avec tous. Ses confrères pouvaient toujours s’adresser à lui quand ils avaient des difficultés, par exemple avec les autorités politiques ». 


« Mais avec un rôle aussi crucial dans cette période de transition qui a duré 30-40 ans, il a eu sa part de souffrances, causées par les incompréhensions, les malentendus, les tensions entre les différentes cultures. Malgré ces difficultés, il est resté un frère plein de simplicité et d’amour » a rappelé le Cardinal Danneels. 


« En ce jour où nous le saluons pour la dernière fois, nous rendons grâce au Seigneur pour tout ce qu’il a réalisé pour son peuple à travers son serviteur le Cardinal Etsou. Il a planté ce bel arbre qu’est son Eglise sur le sol du continent africain dont tous les prophètes ont parlé. Nous rendons grâce à Dieu pour la foi de notre frère qui est retourné à la maison du Père ». 


Aujourd’hui, jeudi 11 janvier, la dépouille du Cardinal sera accompagnée pour le retour dans sa patrie. Dimanche 14 janvier la messe sera célébrée au Stade des Martyrs, et lundi 15 janvier les funérailles auront lieu dans la Cathédrale de Kinshasa, où suivra l’inhumation. (L.M.) (Agence Fides 11/1/2007 ; Lignes : 27 ; Mots : 379)

VATICAN – “Le Seigneur Jésus accompagne l’homme dans sa vie de tous les jours, grâce aussi à l’Eglise présente dans les communautés, dans les écoles, dans les aéroports, dans les gares et sur la route, par une pastorale de la rencontre et de l’accueil » : document final de la rencontre « Sur la route de la mobilité durable » organisée par le Conseil Pontifical pour les Migrants

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Là où est l’homme, avec ses joies et ses peines, là est l’Eglise, avec sa présence pastorale. L’attention de l’Eglise envers la mobilité ne s’épuise cependant pas dans une présence générique, mais se manifeste par la proclamation de l’Evangile, le témoignage, la parole, l’action pastorale dans ces lieux et cadres où les hommes et les femmes contemporains mènent des styles de vie particuliers, générés par leurs responsabilités de travail ou par la tentative de survivre ». C’est un extrait des Conclusions de la IIe Rencontre Internationale de Pastorale de la Rue, qui a eu lieu les 1er et 2 décembre 2006 au siège du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Itinérants, au Vatican. Le Document final de la rencontre, sur le thème « Sur la route de la mobilité durable », retrace la chronique de l’événement, donne une synthèse des interventions et des témoignages de tous ceux qui travaillent dans ce secteur, ainsi que les conclusions et une série de recommandations. 


« Le Seigneur Jésus accompagne l’homme dans sa vie des tous les jours – lit-on dans les conclusions, grâce aussi à l’Eglise présente dans les communautés, les écoles, les aéroports, dans les gares et sur la route, par une pastorale de la rencontre et de l’accueil, là où l’homme et la femme vivent quotidiennement, ou s’arrêtent pour reprendre ensuite le travail ou continuer leur chemin. Le fondement de son œuvre pastorale est en effet la conscience que tout ce que l’on fait aux plus petits, c’est au Christ lui-même qu’on le fait. L’Eglise reconnaît donc aussi la dignité et les droits des habitants de la route – tels que les jeunes et les femmes de la rue, ainsi que les sans-abri – parce qu’eux aussi sont créés à l’image et à la ressemblance de Dieu. Ainsi se renouvelle l’option préférentielle pour les pauvres, afin qu’ils puissent vivre en étant respectés et avec un nouveau sens des responsabilités ». 


En faveur des automobilistes et des professionnels du transport routier et ferroviaire, il est recommandé entre autres d’approfondir l’attention pastorale pour une mobilité sûre, durable, qui respecte la vie, l’homme, sa dignité, ses droits et son destin ; d’intensifier les contacts avec les moyens de communication sociale pour les inviter à une analyse plus attentive des messages quotidiens et à s’allier pour une œuvre d’éducation, notamment d’éducation routière ; de protéger le droit des professionnels et des travailleurs de la route par des conditions de travail sûres; de trouver des lieux et de créer des occasions de rencontre avec les professionnels de la route, puisqu’à la différence de ceux qui vont en voiture pour des exigences personnelles ou familiales, ils expérimentent plus la solitude et l’éloignement de la famille ; effectuer ces rencontres dans les espaces que les intéressés considèrent comme « leurs », comme les grandes aires de stationnement, sans oublier les restoroutes ; de faire en sorte que les rencontres soient des moments pour vivre plus intensément et spirituellement, avec la possibilité de grandir dans la foi.


En ce qui concerne les habitants de la route, les participants à la rencontre recommandent: de considérer la situation de vulnérabilité totale des jeunes et des femmes de la rue ainsi que des sans abris ; de répondre à leur besoin inexprimé de salut et de sécurité, allant à leur rencontre là où ils sont, dans la rue, et pas seulement en les attendant dans les centres d’écoute ; de qualifier ces centres de sorte qu’ils soient vraiment des lieux d’accueil, de solidarité et de famille élargie ; de les aider à redécouvrir leur dignité, à retrouver un minimum d’estime de soi, à se réinsérer dans la société ; d’organiser des activités pour les jeunes en danger ; de travailler dans les lieux d’origine des jeunes et des femmes de la rue, afin de surmonter les causes de leur situation ; de continuer l’œuvre de sensibilisation à l’égard de la société et des institutions publiques ; de travailler pour un changement de mentalité envers ces nouvelles formes de pauvreté, d’exploitation et d’esclavage ; de prendre en considération la création d’un site web spécial pour faciliter l’information et l’échange d’expériences dans cet important domaine d’attention humaine et pastorale. (S.L.) (Agence Fides 17/1/2007 – lignes 44, mots 625)   

Texte complet du document en italien, anglais, français, espagnol, portugais, allemand

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/2006/pcpmi_021206.html
VATICAN - “Dans l’activité pastorale en faveur des Tziganes, aide humanitaire et vérité de l’Evangile doivent cheminer ensemble, et il est nécessaire que les éléments de justice, de fraternité et d’égalité leur soient propres » : publication du document final de la rencontre d’étude des Directeurs Nationaux de la Pastorale pour les Nomades

Cité du Vatican (Agence Fides) – Approfondir l’étude des « Orientations pour une pastorale des Tziganes », le premier Document de l’Eglise universelle dédié aux Tziganes, publié le 8 décembre 2005, afin d’en encourager une application appropriée : c’est le thème de la Rencontre d’étude des Directeurs Nationaux de la Pastorale pour les Nomades, qui a eu lieu les 11 et 12 décembre 2006 au Vatican sur l’initiative du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Itinérants. Y ont participé 27 délégués provenant de 21 pays, en représentation de trois continents (Europe, Amérique et Asie).


Le document final, envoyé à l’Agence Fides, retrace les travaux des deux jours d’étude, qui ont commencé par la Concélébration Eucharistique présidée par le Card. Raffaele Renato Martino, Président du Dicastère, suivie de l’introduction des travaux par l’Archevêque Agostino Marchetto, Secrétaire du même Dicastère. Les principaux rapports ont illustré les « Orientations » de différents points de vue (vision générale, aspects bibliques, ecclésiologiques, juridiques…) et ont été suivis par quelques témoignages des Aumôniers qui travaillent parmi les Tziganes de la mer (Bangladesh, Indonésie et Philippines) et par des groupes d’étude. 


Dans les conclusions de la rencontre, les participants soulignent la valeur et l’importance des « Orientations », qui témoignent des efforts réalisés par l’Eglise catholique dans le soin pastoral des Tziganes, reconnaissant leur spiritualité et se proposant d’offrir aux nomades l’enseignement de l’Evangile dans sa totalité. Les Orientations exhortent le peuple chrétien tout entier à une conversion de l’esprit et des comportements, afin d’instaurer un rapport positif avec la population tzigane. Dans ses comportements envers eux, l’Eglise ne doit pas seulement « accueillir », elle doit aussi assumer le risque d’aller vers l’autre, surtout vers ceux qui sont différents, qui sont refusés, qui ne plaisent pas. 


Dans l’œuvre d’évangélisation des Tsiganes, le processus d’inculturation, entendue comme l’incarnation de l’Evangile dans les cultures et ainsi leur introduction dans la vie de l’Eglise, doit retrouver sa validité et sa priorité. La « promotion humaine » et l’« évangélisation » sont deux aspects complémentaires indissociables pour la diffusion du Royaume du Père, qui est royaume de vérité et de vie, royaume de sainteté et de grâce, royaume de justice, d’amour et de paix. Dans l’activité pastorale en faveur des Tziganes, aide humanitaire et vérité de l’Evangile doivent donc cheminer ensemble, et il est nécessaire que les éléments de justice, de fraternité, et d’égalité, leur soient propres.


Parmi les recommandations finales, les participants soulignent en premier lieu la nécessité que « l’Eglise fasse sienne les angoisses et les espérances des Tziganes, afin que l’Evangile soit vécu et annoncé de manière appropriée à leur mentalité et à leurs traditions ». Il est ensuite demandé aux évêques de s’engager davantage, notamment dans l’accueil et dans la création de lieux d’écoute pour les Tziganes ; de renforcer leur responsabilité dans l’Eglise ; d’intensifier leur engagement et leur sollicitude pour les vocations ; de multiplier les lieux dans lesquels les Tziganes peuvent s’exprimer eux-mêmes et exprimer leur foi ; de promouvoir des pèlerinages et des occasions de rencontre, pour briser l’idée encore trop forte selon laquelle il faut renoncer à son identité tzigane pour être un « bon chrétien » ; de se dépenser pour favoriser la diffusion, l’accueil, et une application appropriée des Orientations. Il est enfin nécessaire de mieux coordonner le ministère des aumôniers des Tziganes avec celui des curés locaux, afin que les communautés paroissiales s’ouvrent à l’accueil. (S.L.) (Agence Fides 19/1/2007 – lignes 49, mots 623)   

Texte complet du document en italien, anglais, français, espagnol, portugais, allemand

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/2006/pcpmi_021206.html
VATICAN – « Vos prières et votre participation aux initiatives de l’Œuvre de la Sainte Enfance contribueront à soutenir la vocation et la mission de nombreux prêtres, religieux, et laïcs. Ils ont besoin de vous » : Message du Card. Dias aux enfants de l’Espagne pour la Journée de l’Enfance Missionnaire

Cité du Vatican (Agence Fides) – “L’Espagne est un pays qui a toujours répondu généreusement aux exigences de l’évangélisation. Nombreux aujourd’hui sont les prêtres, les religieux et les missionnaires laïcs espagnols qui donnent leur vie pour Jésus dans les territoires de mission. Vos prières et votre participation dans les initiatives de l’Œuvre de la Sainte Enfance contribueront à soutenir leur vocation et leur mission. Ils ont besoin de vous ». C’est l’appel que le Cardinal Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, adresse à tous les enfants et les jeunes d’Espagne dans la lettre qu’il leur écrit à l’occasion de la Journée Nationale de l’Enfance Missionnaire que dans ce pays l’on célèbrera dimanche 28 janvier. (cf Fides 24/1/2007).  


Le Cardinal rappelle le thème de la Journée en Espagne – “Mets-toi en chemin... sois missionnaire » - et dans son message il rappelle qu’il « fait référence aux pieds infatigables des messagers de l’Evangile, ces hommes et ces femmes très heureux que le Seigneur a mis en chemin pour aller à la rencontre de tous. Ce sont des missionnaires, ce sont des « apôtres » qui annoncent l’amour de Dieu par le témoignage de leur vie et par la sincérité de leurs paroles ». Ces missionnaires, continue le Cardinal, nous donnent « un grand exemple et nous invitent à sortir de nous-mêmes, nous aident à ouvrir les yeux de notre cœur et à écouter la voix de Dieu, nous encouragent à aller vers tous ceux qui ne connaissent pas ou ont oublié le merveilleux amour de Jésus-Christ, notre frère, Seigneur et Sauveur ». 


Le Préfet du Dicastère Missionnaire invoque l’abondante bénédiction de Dieu pour tous les enfants, rappelant que le Pape Benoît XVI prie tous les jours pour les enfants du monde, notamment pour ceux qui sont victimes de la guerre, de la faim, et de la violence. « Je m’unis à la prière du Saint-Père – conclut le Card. Dias – et je vous demande à vous aussi d’annoncer, joyeusement et sans vous décourager, l’Evangile de Jésus à vos familles, à vos amis et à tous ceux qui ont besoin de connaître l’annonce joyeuse du salut ». (RG) (Agence Fides 25/1/2007; lignes 28, mots 406)   

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’abbé Salvatore Vitiello - Eléments fondamentaux de la liturgie romaine (I) : la participation 
Rome (Agence Fides) - Chez les prêtres et les « laïcs engagés », s’est répandue l’idée que la participation active à la liturgie consistait à faire entrer dans l’action le plus grand nombre possible de personnes, le plus souvent possible, en les amenant à tout chanter et à répondre à tout à haute voix, à changer de position à des moments différents, à recevoir la Communion, autrement la Messe ne serait pas valable, et bien d’autres choses encore. Il y a l’idée que tous les assistants soient des « fidèles parfaits », alors que, au contraire, ils sont mélangés, catéchumènes, repentis, et tous ceux qui cherchent Dieu, comme cela a toujours existé dans l’histoire de l’Eglise et de ses rites.


Mais la parole « action », qui se retrouve dans « participation » (participer à l’action), se réfère selon les sources liturgiques à la grande prière, « l’oratio » ou canon eucharistique : en résumé, participer veut dire prier. Cela semble une chose évidente : si la liturgie n’était pas une prière, que serait-elle ? Une récitation, un spectacle d’acteurs et de spectateurs. Il arrive souvent de voir que le prêtre et les fidèles, quand ils prient, et quand ils « participent », ont, physiquement, leur regard qui fait le tour de l’assemblée, et donc distrait et non pas tourné  vers le Seigneur.


Les paroles du prophète reviennent en mémoire : « ce peuple est près de moi en paroles et me glorifie de ses lèvres, mais son cœur est loin de moi » (Is 29, 13). Mais nous parlerons ensuite de l’orientation de la prière. Notons ceci : « La définition de l’Eucharistie comme ‘oratio’ fut ensuite une réponse fondamentale pour les païens et pour les intellectuels en recherche. Par cette expression, on disait en effet à ceux qui étaient en recherche : les sacrifices d’animaux, et tout ce qui existait et existe chez vous et qui ne peut satisfaire personne, ont été supprimés. A leur place, il y a maintenant le sacrifice-parole. Nous sommes la religion spirituelle, où se déroule le culte divin rendu par le moyen de la parole ; on ne sacrifie plus des boucs et des veaux ; mais la parole est adressée à Dieu en tant qu’Il est Celui qui soutient notre existence, et cette parole s’unit à la Parole par excellence, au Logos de Dieu qui nous élève à l’adoration authentique » (J. Ratzinger, Introduzione allo spirito della liturgie », San Paolo 2001, p. 168)


Et ainsi, la forme de la liturgie, c’est-à-dire la Messe et les Sacrements, est la prière : elle doit être restaurée également par rapport au contexte actuel de contact avec les hommes non croyants ou attirés par d’autres religions. La liturgie est l’œuvre de la prière, l’opus Dei, en un mot : le culte d’adoration publique et intégrale, qui naît de la certitude de la présence de Dieu que nous voulons connaître, entendre et nous efforcer d’atteindre.


La liturgie est l’acte le plus manifeste du sens religieux : le culte est un acte qui « cultive » (de « colere ») ce qui est important, analogue à tout ce qui amène à faire de la culture, parole qui a la même racine. Nous voyons Dieu qui est invisible, dans les signes visibles qu’il opère ; Il parle, nous en faisons l’expérience. La liturgie est l’expérience de Dieu : nous Le découvrons, nous L’aimons sans le voir, nous nous considérons comme étant son oeuvre, « par Lui nous avons été créés » ; Il est en nous et nous sommes en Lui. Il est fort et nous sommes faibles. Il est puissant et nous sommes impuissants. Il est esprit, et nous sommes corps. La liturgie sert à pour ramener à Dieu après le péché à nous convertir à Lui, à tourner vers Lui notre cœur, en ressentant la nécessité de prier, d’entrer en contact avec sa sainteté, à Lui qui est Celui qui est trois fois Saint, et à qui nous parlons comme un enfant à son Père.


Tout cela c’est la prière sans laquelle la liturgie n’existe pas : au contraire, la liturgie conduit à cette prière. Au sacrifice qui Lui plaît, pour chercher en toute chose ce qui Lui plaît, et rien ne Lui plaît plus que l’écoute de Son Fils et que l’offrande de Son Fils. La prière est faite de paroles, mais les paroles ne font pas la prière. La prière fait la vraie religion, la dévotion, la piété qui ressent sa Présence. La prière devient ainsi relation d’amour avec Dieu du plus profond du cœur, de la conscience.


Il ne faut pas beaucoup de paroles entre ceux qui s’aiment, ni beaucoup de gestes. Le regard contemplatif suffit : savoir qu’Il est à la porte du cœur, qu’il frappe et attend que notre liberté ouvre, pour entrer et manger avec nous : Il s’est donné Lui-même, à chacun d’entre nous. Pour recueillir tout cela, la liturgie a besoin absolument de silence ; pour entendre Dieu qui frappe, le bruit des passions doit cesser le bruit des passions. De cette manière, la liturgie exprime la vraie religion parce qu’elle « lie » à Dieu, nous « relie » à Dieu totalement, cache, comme le dit Saint Paul, ma vie en Lui : « Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi » (Gal 2, 20). Et ainsi, la participation à la liturgie naît de la conscience que seule Sa grâce suffit (2 Cor 12, 9).

(Agence Fides, 11 janvier 2007)
VATICAN - “La lèpre: une maladie oubliée”: sur 14 millions de personnes soignées, 4 millions sont handicapées aujourd’hui. Dimanche 29, 54e Journée Mondiale des malades de la lèpre

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dimanche 28 janvier 2007, on célèbre dans le monde entier la 54e Journée Mondiale des malades de la lèpre. Instituée en janvier 1954 par Raoul Follereau, cette année la Journée est introduite par le slogan “Lèpre: une maladie oubliée”.

Les données fournies par des études épidémiologiques de l’Organisation Mondiale de la Santé, publiées au début du mois d’août 2006, attestent qu’au début de l’année il y avait encore 219.826 nouveaux malades de la lèpre (environ 602 cas par jour), répartis comme suit : Afrique 40.830 – Amérique : 32.904 – Asie du Sud Est : 133.422 – Méditerranée Orientale : 4.024 – Pacifique occidental : 8.646. En tout, les lépreux sont encore environ dix millions dans le monde.

L’Église missionnaire a une longue tradition d’assistance envers les malades de la lèpre, souvent abandonnés aussi par leurs proches, et leur a toujours fourni, en plus des soins médicaux et de l’assistance spirituelle, également des possibilités concrètes de réhabilitation et de réinsertion dans la société. Effectivement dans de nombreux pays, la discrimination envers ces malades est encore grave à cause de l’incurabilité présumée du mal et à cause des mutilations terribles q’elle provoque.

L’Église gère dans le monde 648 léproseries, d’après les données du dernier Annuaire Statistique de l’Église.
Pour la célébration de cette Journée, le Conseil pontifical pour la pastorale de la santé a envoyé un message où le Président du Dicastère, le Cardinal Lozano Barragán, “invite tous les fidèles à partager fraternellement le grand service de réhabilitation des corps malades, devenant ainsi des témoins authentiques du message que le ‘Christ Médecin’ est avec eux et pour eux pour le ‘salut global’ de chaque Personne”.

Il est bon, continue le Cardinal Barragán, en cette 54e Journée Mondiale des Malades de Lèpre, de rappeler le souvenir de Celui qui en obtint l’institution de l’ONU en 1954, Raoul Follereau, à l’occasion du 30e Anniversaire de sa mort, il constitue un exemple et confirme que l’Amour de Dieu engage également celui qui confesse humblement ‘Je ne connais pas Dieu, mais Il me connaît : c’est cela l’espérance’ (R. Follereau, Le livre d’amour, ediz. I.M.E, septembre 2005, p. 59 n. 35). Follereau était un homme qui priait ainsi : ‘Seigneur, je voudrais tellement aider les autres à vivre, tous les autres, mes frères, qui peinent et souffrent sans savoir pourquoi, en attendant que la mort les délivre’ (id. p. 58 n. 30)”.

“A vous frères et sœurs malades de la lèpre, et à ceux qui portent dans leurs corps les séquelles douloureuses laissées par la maladie, je veux répéter les paroles de la lettre apostolique Salvifici Doloris: ‘sur la Croix se trouve le « Rédempteur de l’homme», l'Homme des douleurs, qui a assumé en lui les souffrances physiques et morales des hommes de tous les temps, afin que dans l’amour ils puissent trouver le sens salvifique de leur douleur et des réponses valables à toutes leurs questions… Nous vous demandons à vous tous, qui souffrez, de nous soutenir. A vous précisément qui êtes faibles, nous vous demandons de devenir une source de force pour l’Église et pour l’humanité’ (n. 31)”, s’achève ainsi le message d’espérance du Président du Dicastère. (AP) (25/1/2007 Agenzia Fides; Righe:38 Parole:497)
Dossier sur la Journée Mondiale contre la Lèpre, en italien sur www.fides.org

Le message du Cardinal Barragán: http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/2007/pcps_250107fra.html
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